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L7 N T R 0 DUC T ION

Ce dernier quart du XXe a1êc~e eat marqu~ par d1innom­

brab~es évènoments porteurs de misères. L'homme n'a jamais

fai~ face à un tel nombre de problèmes. Fartout ~es hommes

s'nntre-tU"ent, des nutions sont en guerres. L'homme n1eeot

plue en sécurité. Sur terre, sur mar, sous terre, dans l'at­

mosphère des engins prftte à frapper et à réduire à néan't 18

Civilisation humaine Bont à llaffQt.

L'issue de la guerre et de la paix est actuellement

perçue dans une lumière mille fois plue lugubre qu'à l'ère

pré-atomique. Est-ce à dire q~'il n'y B pas de solution et

que nous devons tomber inévitablement dana l'apocalypse?

Aseur~men't non. Et nous pensons oomme Lord KILLANIN,

~a1dent du Co~ité Internation Olympique de (1972 à 1980),

que Bi "Noue vivans dans un mondli lin butte à ~8. vio~ence et à

~11ncertitude, .ff nous pouvons ~tre certains dlune chose,

clest bien des bonnes intentions des sportifs et enministra­

teure qui estiment quli~ est p~us importont de voir ce qui

nous rapproche que ce qui nous e~pare, de d6terminer comment

nous pouVons nous nider nu ~ieu de nous nuire ~ss uns ~es su­

tres et qui pensent que ~es sportifs du monde peuvent emmener

ê. un cert.a.in :Drogrès ou du moins à y contribuer 'l - (1)

ilLe monde d'nujourd'hui souffre d'un ma~ contre ~eque~

noua, sportif, pOuvons agir, I~ se peut que nous ne soyons

pas en mesure de ~I~~iminer i au moins pouvons-nous essayer

d'y contribuer en faisant se raesemb~er des individus de tou­

tes croyances, o~t1ons po~itiQuesJ cou1eura et re~igions, et

, ..1••-
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rechercher notre héritage commun, p1ut:6t que d'insister sur

nos différences ••• l1

Te~ est 1e but uLtime de 1 1 01ympiema qui est aspira-

tian à une vie dans 1a paix, à une existence saine et à l'ins_

tauration d'un monde meil.leur. L'esprit 01ympique c'est 111es

10.1e non_écrites U de décence. C'&st une at"titude de penser,

une phi1osophie.

Maie ne peut-on retorquer a~ors que 1 ' Olympisme peut,

ee10n 1es Continents, selon 1es hommes et 1eurs modes de pen­

sée avoir p1usieurs significations ?

L'D1ympieme tel que conçu en Europe peut-e11e etre le

meme qu'en Afrique ?

En effet ].'Afriçue, continent pauvre et Bous-déve1oppê

a oertainement des préoc~upatione prioritaires te1e La nutri­

tion, 16 eant6, 1e déve10ppement eooio-~conomique~•• Sa per­

ception du sport, de ~'O~ympieme et Bes rapportn avec 19 Comi­

té International O~ympique, organe dirigeant du mouvemen~

Olympique, ne peuvent-i~s pas Otre que spéciale ?

En tout cas des particularités peuvent ~tro re~evées

dans p~ueieurs domaines :

-.~a perception de 1 1 0lYmpisMe dans Bes deux (2)
posantes : 1& mouve~ent O~ympique et 1as Jeux 01ympiques

com-

.. ,

1es rapports entre les Comités Nationaux 01ympiques

et ~fEtat Africain;

- LQB r6puor~a entre le Comité Internationa1 Olympique

e~ 1e mouvement sportif africain•••

•••,1••
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1~ conviant cepondant de souligner qu1au fil des an­

n~ae bien de$ incompréhensions Ont 6té 1evéee et con~inueront

A ~I~tre.

De nouvenux orgËuee ont ét4 crê&e pour faci1iter 1a

communication entre le C.I._O. et 11 Afrique et nous pouvons

peneer que ce oontinont peut O~re le levain qui favorisera le

sursaut vital de 11 Olympisme qui traverse depuis quelquoB an­

nées une crise grove.

Maie avent d'aborder cee diff~rentes questions n1eet­

il pas utilo de faire un8 étude intrineeque de cee deux (2)

entités? li1eat-ce pcs qua c'est de leurs particularités que

sont nées leurs relations particulières ?

.../ ..
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CHAPITRE l

L'OLYMPISME • L'UNION DU MUSCLE ET DE L'ESPRIT

ilLe premier deG biens 9st l.'eo.u j 1 1 0r âtincel.a.n't com­

Me une fl.amme qui o'allume dune l.a nuit, effaoe tous 1es tr6­

Bore de l.a fiêre opulsnce., Veux-'tu chanter les Jeux, 0 mon

ftme ? ne cherche pC6 nu ci~œ désert quand le jour bril.l.e, un

astre plue ardent que le soleil et n'espère pas o61.èbrer une

lice pl.UB g1orieus6 qu 1 Olympie"., (,)

"Je ne chnnte rien qui ne soit connu de 10. Divinit6

aussi bien que toue ceux qui aspirent ~ l.a suprêmo réoompenee

des Jeux 1ee p1us glorieux,. NI est-ce pas Piee qui poesède ceux

qui Bont supérieure à tous, eeux qU t (\, institués Heraol.ée" ? (2)

Ainai parlait Pindare. le chantre des Jeux Ol.ympiques

antiques qu'un Congrès international réuni A Parie en 1894

prie l.a dêcieîon de foire rena!tre.

Cette résurection sera prinoipn1ement 1'oeuvre du

Français Pierre Freddy, bnron de Coubertin, aristocrate pro­

gressiste fascinâ par llédu~ation anglaise et désireux d~

généraliser 1a prntique du sport, conçu comme un instrument

d'équi1ibre et de progrès socia1 dana le monde induBtri~1 et

démocratique n10rs en gestntion.

(1) Pindare., 10e Nem. V. 57 - 61

(2) Pindare t 1re 'al. V. 1 - 11. trad. A. Pueoh, 0011. G. Budé •

.../ ..
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Si l'initiative ne fut pas nouvelle, 912& fut la eeu-

18 à avoir une suite. En 1896, à Athènes. fut allumée à nou­

veau la flamme Olympiquo : Co fut le début dlune tradition

qui s'est perpétuée jusqu'à nos jours. Manifeetation 1a!que

et internation~at los Olympiades actuelles paraissen~ biene

différentes de celles qui réur~issaient régulièrement les cham­

pions du monde grec. Cc')ondo.ni; 10. référence eux Jc:ux a.n'tiquee

demeure~

Il. oonvient donc, Bvnnt toute étude de 1. t Olympiep..

moderne, de se retremper dans le passé pour Si imprégner do la

signification de ces Jeux, de l.eur contenu Qi; de lGUr organi­

sation.

SECTION l

LES JEUX OLYlU'IgUES DANS L'ANTIQUITE

Parmi les concours epor'tife organisée en Grèco à l'OC_

casion dos grandes festivités, quatre (4) prennent, à l'époque

cl.assique, Wle dimension "Panhellénique " , ceux c1 I Ol.ympie, de

l'Isthme de Corinthe, de Némée et les Jeux ~hiques de Del­

phea. (3)

Lee Joux Olympiques se déroulaient à Olympie en l'hon­

neur du Diou Supr~m~ Zeus, l~s Jeux ~hique6 avn~ent lieu

pràs de Delphes aU p1àd du Mon~ Parnasse, en l'honneur dIApo~­

lon pour commémorer ln mort du dragon Phython ; los Jeux 16­

~hmiques à Corinthe sur l'isthme qui relie ln Grèce con~1­

nentale à Péloponàse nurcient ét6 institués pGr PoeQidon en

llhonneur du dieu mr.,rin Mélicerte - Palémon J les Jeux Ném6ens

dans ln vallée di Némée sur la territoire de Kléones non l.oin

de Sioyone avaion~ été fondés par Adraste qui dirigeait ].I ex_

... / ..
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pédition dûs sop~ (7) Chefs contre Thèbes en souvenir du jeu­

ne Ophe1tes - Arehemose tué par un serpent.

Lea "Grands Jeux" se succédaient euiv-ant un clÛ.endrier

précis, à l'époque clnssique du moins 1 las Jeux IGthmiqu~e

et Ném6cuB tous leB deux (2) ans. les JaUX 01ympiquas et

Pythiques toue 1GG quatre (4) ans. (4)

Il. y ava1~ hiernrchie dons le prestige de cee Jeux

qui s'ordonnaient ainsi - Pindere énumère dons cet ordre les

oouronnee gagnées pnr SGS héros - Jeux Olympiques - Pythiquss

- Isthmiques - Ném~enB. Nous trouvons maintes foie l'hommage

rendu à la prâeminQllCe des Jeux Olympiques. Et toute la chro­

nol.ogie des hietQll'iens en G,rèce se fondait sur J.'àre des Olym­

l'iooes.

Maie quell.o cet son origine ?

Nous pouvons dire qu'el.le est incontestabl.Gment reli­

gieuse. Dleprès 1a tradition, 1es concours penhel1éniques de

1 1 4poque c1assique seraient 19S hér~~i9re direc~s des cérémo­

nies funèbres do l'époque précèden~e (Jeux o1ympiques cé1êbrés

à proximité du ~ombeuu de Pe10ps à 01ympie). (5)

(3) Cependant i1 y uv~i~ 10 prn~ique couran~e des joutes epor~iveB

ou artistiques en d'autres circonstane~B ; 1ea Grandes Pana­

th4néas qui se d6rou1cient à A~hènee tous 1GS quatre (4) ans

étaient ainsi rehaussées par des épreuves ath1~tique8, dos

concours 1yriquoe et musicaux.

... / ..



360 Jeux Ném~enB

400 Jeux I~1:hm1que5

219 Jeux Pyti"liqucs

37. Joux Néméena

- 41e Jeux Is"thmiques

+ Olympiade 70 1 700 Jeux o1.yrap1ques

- 1 -

L'origine des Jeux doi~ donc O~re rep~acéQ dans 1&

con~ex~e du eaoré. CI~8t uinei que la "tradition mythique tQ~e

q,ue nous l'a. ro.ppor"tée Pausanias dans EilEl. II Pêriégèse". fe.ilJ,lli 't

remonter à Hérac-lès la cr6ation des JeU%. Las Dactyles du Mont

Ida qui ~vait protégé le jeune Zeus échappé à Cronos, étaient

venus de Cràte ù Olympie et ctest là que l'un des dieux, Héra­

clès devenu ultériourrn€nt le héros national Dorion, proposa A

ees compagnons PaionaioB, Ep1démès et Idns, de disputer une

course et d9 couronner le vainqueur dlun rc.meau d'olivier

aau.va.ge.

Les Joux naquirent ainsi Gt il :cU" entondu qui i~e

auraient lieu toutes les cinquièmes années, 1es Dactyles Idéens

~tnnt BU nombre de cin~ (5). Par ln suite, de nombreux héros

assurèrent l'orgcnisntion des concours r

ClyménoB, venu lui aussi do Cràt9, Endymion, Pélops,

~'initiateur de ~o. course de ch.3.re, Amitho.on, enfin IphitQs,

40n1: il est c.dmis qulil n été e11 776 c.ve.n:t Jésus-Christ, le

restaurateur d~finitif dee Jeux. (6)

(4) - (n'après A - Sovcryns - Eacchy~1d•• 1933)

+ OlYmPiade 62 69c Jeux e~ympiqu~e AoÜ~ 504

Juille~ 503

A-n-il 502

l\.et1:~ 502

Juillet 501

A-n-il 500

Aotl~ 500

(5) - "Si les Jeux cl.o.ssiques ne eon1: pas l.a simple continu..é:­

tien des rites funérairG9 antêrieures, ils font inter­

venir toute Wle "idéologie" de 1e. mor~ e~ de la renais"'!'

Bance des énsrgiee vita1.ea contenues dans le so~~

••• J, ••
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Les Jeux nntiquee n'étaient pas Be~ement ~ fIt. du

muscle mais égalemont une symbiose magnifiée du corpe et de

l'esprit, où le o~te du beau, de la gr~ce. était inséparable

des qualités physiques. La pureté ici était la règle j

Pureté du corps ;

Pureté de. lignes

Pureté de l'1!mc ••
- Pureté de l'esprit. ;

Il ne suffit poo de gngner, il faut aussi en Ctre di­

gne, car on concourt nous le regard des dieux.

Après bien d~6 rivalités,_lea Els~ns 6'~dju8~rent

l'administration du sonctuaire et 10 direction dce Jeux (dé­

but du VIe siècle). Quand la dnte de celle~ci approchait, des

hérauts encré13, l.OB "epondophoree ll , éto.ient dép~ch6s par Elie

dans toutee les Citée grecques pour l.tannonc~r et pour procla­

mer ~ trOve sacrée Qui ollcit mor4uer 10 prêp~r~tion et le

dérouJ..ement des Jeux.

Ln. régén6rntion des puiscanoGs souterraines pouvan:t Otre obte­

nue par le, do.noo ou ~o. couree à çied, Q.ui e.ppnrtdsmmt a. 1 t ori­

gine davantage oommo des r1tes do renouve~u que commo des ac­

tivités ~udiqUGB~ I~ est rem~rquab1e que, 10rs dos Jeux donnée

par llkinooe en 1 1honneur d'U1isse, 1 t aède Demodocos évoque

1 1amour sccr~ d'Arès et a 'Aphrodite , l'union divine vonant

cautionner ioi 1es rites do régénération assurés par 106 Jeux.
, .
" 1

(6) Le po1ygraphe Tim6e do Tr,or:nine fai"t commencer 10s 01ympiadee

en 776 av. J~C. avec la rqstnur~tion des anciens Jeux hérac1éens

par Iph1tos et peut-~tre par Lycurgue, 16 légiAlntour a~art~te.

Le. date de cette f~t€ p€nt6térique, de cotte "Pnnêgyr1e" , de

ce rassomblement snoré, où se retrouvait tout le monde grec,

pouvait vurier dU~ls ll nzmée. E1le était réglée pf1.r un cycJ.e de

quntre-vingt-dix-neuf (99) maie et se plaçait à la xin du mois

de Jui11et ou au début du mois de Soptembre •

• ~ .J••
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PA,!lAGRAPHE l

LA CELEBRATION DES JeUX

Si à l'origine ls durée de la fOts n'était que d'~e

seu1e journée, à l'époque classique elle s'étend sur une

semaine. Il fau~ souligner que le cérêmonial qui entourait

les joutes sportives étaient bien pro~re9 à en rehausser

l'esprit et l'éolat.

VOIC l LE CALENDRElRd)l!S JEUX

~ Premier jour : • Ouverture des Jeux avec des dér~-

monies religieueee ;

... ProceRRions

... SacrificQEI ;

• Purifications •

• Serments 1 lee athlètes prêtaient

1& serment de respecter les r~glements

l'autel de Zeus Horkios, à l'intérieur

eiègeront les Hellanodik~s (Juges).

olympiques devant

• •du Bo~entêrion où

29 jour : réservé à l~ course à pied, il y avait

troîs (3) épreuves :

• h Stade, (191 m) ;

... le diaulos ou IIdoubJ.e parooura"

(équivalent de notre qua~re oen~

mètres (400 m)

+ ~e do1ichoe ou oourse de demi­

fond (équivalen~ de notre quinze

Ccn~B mè~reB) (1 500 m)~

... / ..



1rLe troisième jour
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voyait les athlètes les plus

résistants et les plue complete

s'affronter dans l'épreuve re­

doutable du pentat~e qui com­

portait cinq (5) disoiplines t

la course, la lutte, le saut en

longueur, les lancera du disque

et du javelot.

Le soir, lors do la etéphanéphorie, lM
vainqueurs des premiers ooncoure

recevs.ient les courormeB qui ré­

compensaient leurs Buccêe et des

hymnes de c1rconstE'..nce, les êp1cér;:i.f.'L

venaient exalter leurs exp~oitB•

... Le quatri?:mc jour : éta11L.celu1 des sporte de combat",:

la lutte, le pugilat et le panorscË,

qui combinaient les deux (2) dis­

ciplines précèdentes •

... Le cinquième jour: c'était le jour doe 6preuves réser_

vées aux enfants qui se mesuraient

à le. oouree, à la. lutte et a.u ",ug.tJr­

la~. alors que par ailleurs se dérou­

lait llhoplitodromie ou ncourse ar-

mée", su cours do laque~~e les con­

currents réalisaient avec cuirasse,

clê'.sque et bouclier u\Ul parcours dv.

combattant" particuliêremant 6puia-:,1.1i

• Le Sixièwe jour 1 c'est celle des épreuves reines des

Jeux, celles où ln victoire était lR

plue recherchée 1 les ooureee hippi~~LË

dont le nombre était de daux (2) 1 cc~_­

le des chevaux mont lie et celJ.e des Q,UC­

driges, chars tirés par quatre (4)

chevaux. (7)



• 5ep'tiême .jour
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il ~tait marqué par une gigan~eBque

hécu~Dmbe d'animaux sacrifi6s en

l'honneur d~ Zeus, par une procéssion

solennelle et par un srnnd banquet.

Lee vainqueurs, DU ·Olym~ioniqueB", étaient Bompteuee­

men~ honorée dans leurs citée d'origine et la gloire qu'ils

obtenaient rejaillissait sur l'ensemble de leure concitoyens.

(7) - Lus courses de chevaux et de chars étaient 1 1 oocasion

pour leB princes grecs, de montrer la riohesse de leurs

éouries ot loure qualités de cavaliere ou d'auriges;

l.a victoire obtenue sur 1.'Hippod'rome était .1.a:~B en­

~~e et .1.e jour où nQqùit Alexandre, Phi.1..1.1pe do Maoé­

doino, Bon père, se réjouit surtout de .1.a victoire de

Bon attelage ~ Olympie.

.../ ..



PARAGRAPHE II

UNE MANIFESTATION DE CARACTERE EXCLUSIVEMENT GREC

Cependant s'ils étaient le théAtre des exp~its excep­

tionnels de certains c~~mpions, les Jeux demeuraient avant

tout une grande manifestation panhellénique, à la fois reli­

gieuse et "nationale" : c'était une manifestation de oaractère

exolusivement grec. Tour partic~~r il fallait 1

Etre de naissance pure ;

Etre de condition libre J

Nlavoir jamais failli à l'honneur ;

F~te rcligieUf3e, les Jeux Olympiques sont une plliriode

saor~e. Nu1 ne vient en arme à Olympie. Lee combats, les guer­

res sont suspendus danB toute ~ Grèce pendant trois (3) mois :

c'est la trêve sacrée des diey,x et tous les ohoii.1ins sont ei1rs.

FClte du monde grec, les Jeux Olympiques sont réservés

aux seule Grecs, m~me s'ils ne résident plus dans lours pays (a).
Un te~:"'rassemb1ement pc::rmettnit, au-delà dee querelles de oités:

de mesurer 1a soliùarité de la communauté hel1énique qui pouvait

peroevoir, on ce moment priviligi.~, ce qui 10. différenoiait du

"monde barbare Il ~

(8) - Certains athlètes participaient A plusieurs disciplines et

aux quatre (4) Jeux panhelléniques. S'ils llemportaient

Buccessivroent dans les quatre (4) f3tes ils pcrtaient le

titre de " périodonigues" ou Ilvainqueurs du cycle". Alors

on en fai~ait des vedettes et parfois mOme des héros tels

Théogénés de Thasos (couronné vingt-deux (22) fois au pu­

gilat dRnB les quutre (4) Jeux.- deux fois au p~norace

des ~uccès à Olympie en 480 et en 476) dont oe~ains

voyaient en lui un fils d'Héraclès; Diagaras de Rhodes,

ancien vainqueur olympique, qui vit triompher Bes deux (2;

... / ..
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C-est sinsï que 16ocrn~8 expose dans 1e PanéBYniQ.ue

qui il. éorivi:t pour 1GB Jeux de 380 1 ." ••• CI est" aveo raison

qu'on 10ue ceux qui ont institu~ 1ee panégyriee et qui noue

en ont" ~~gu~ 1a ~rndition. C'est gr~ce à eux, en e~fGt qUQ

noue noua rassembl.ons an un meme 1.1eu après avoir oonol.u 1a

'trOvQ .', .'~" et 1'nit taire nos inimit~e. Puis nOus offrons

eneemb1e aux diâux dos voaux et des sacrifices ot nous revivons

1e souvenir de nos origines communes. Nous en retirons pour

l.'avenir de mei11eures dispositions mutue11es~ Nous renouve­

l.ons nos anciennes ralutions d'hospitnl.i'té et noue en formons

d'autres. Ni pour 1a ~ege du publ.ic, ni pour 1ee ~trea d'ex­

ception, CGS rencontras ne sont du temps perdu •• ~n~

" ••• Les Jeux étaient 6B'nl.ement des creuee"te où se

cons~i~uaien~ 106 difÎéren~e é1~msn~e du mirao10 greo~ Lee

grandes fft~es panhellG~iques perm&~~aien~ 1te~~a~ion d~B

ve~us nob1oe par excellenoe, la forc& e~ 1a puissance physi­

que des disoobo1es e~ des lutteurs, 10 sang froid et 1 1 adree_

Be des oonduo~cure de chnrst 1a riohesse et la prodig~i~é des

propri6~aires de belles 6curies. C'est l~ que ln plastique

grecque dêoouvre 1n bcouté du corps ath1ètique, 1a nudi~é des

oorps, souroe dl inspirations principa.1cs de 1a statuaire .,;:';'.:..:;;

c1a.ssi,que.

fils d~ns ln m~roe journée (un voisin Spa~inte 1ui d~clara

~orB qu'il n'avait" plue qu'~ I!loUrir, aucune joi.o plus gre.nde

ne pouv~t désormais intervenir dans son existence), Alcibiade

qui, en 416, grace à ses neuf (9) a~telageB de chars emporta

ln premiêre, la seconde et la quatri~me plnce~

(9) Les étrangers pouvaiant assist"er auz conCours ~.is i1s devaient

déposer une offrande expiratoire sur l'autel de Zous pour pou­

voir p6nétrer dans l'enceinte sacrée. De m~me il ét"ait interdit

aux femmes d'nssister aux épreuves.

... / ..
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Inep1ra~r1ceB de l'art grec, les grandes f~tee panhel-

1Jj~que9 amènent les poè:tœ à chanter 18 gloire des ve.inqueure

e't les Illlp1ceniee" (':tU 1 ils composent deviennent les odes tr10l:ll­

phal.ea que noue ont lc.issées Si.Dlon1de de Céoe, Bo.occhy11de et

eurtou~ Pindaro dont les hymnes de victoire, reflets dlune

oonception aristocratique de l'existence et de la lutte spor­

tive, demeurent notre meilleure BOurCQ pour redéoouvrir la

"conception du monde" qui présidai't aux Grands Jeux". (10)

exceseifs
Maie ce Bont les honneurs/qui oonduiront doucoment les

Jeux Olympiques à leur déClin. C'est ainai que pour Pindare

"Quand quelqu t \U1 p06s~de l'opulence quand il surpasee les

autres par sa beauté et quand il a montré sa forco en se pla­

çant au premier rang dane 1es Jeux, qu'il se souvienno que

ses membreB qu t i1 pare sont ceux d'un mor~s1 et que pour der­

nier v3tement i1 CLurr-, ln. terre Il. (11)

Ha.1.gré cet avertisE-Etmcnt le vainqueur se 10.issait sou­

vent griser par le succès et était loin de montrer ce fameux

équilibre entre la. VFÜeur physique et 10. valeur lllore.1e qui

fs.iBc.i~ 1e IIKal.o1œ.gath,"s", l'honnête hOIIlI'le de la Grèce c1as­

Bique~

En 392, dès le premier jour de leur cé15bration, un

Edit de 1 1 Empereur Th6odose l 1ee interdits dans une indiffé.~:

rence tota10 et a10ra que les at~è~œétaient devenus de vAri­

tab1es Il professionnels" •.

(10) - Ph~ Conrad: les Jeux 01ympiques dans l'antiquité •.

Hietorama nO 298, Septembre 1976.

('1) - Pindare, 110 nem. 13 - 22.
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Les hordes Wisigoths d'Alaric ravageront le temple.

Ensuite les oruos, les tremblements de terre allaient aohever

d-anéantir OlympiQ~

Maie "si los Jeux Olympiques furent intcrdita, 01.J,rm­

pie et l'Olympisme oOI:J.tinuèrent de vivre dans 10 ooeur des

hommes car ~Olympie·n repr8senté quelque chose qui lui a eur­

vécu, qui revit et revivr-n. eTlcore Il. travers l'histoire, tour

Il. tour exalté et ropousGé p~r notre nature qu'attire l'équi­

libre, un êquilibre que nous sommes capables de rêaliser mais

incapables de maintenir lt
• (12)

Après donc cvoir disparu dans la nuit des temps, 1es

Jeux firent de nouveau leur irruption au cours du 1ge siècle

et prouvèrent qu'ils n'avaient rien perdu de l'importance

qu'ils occupaient dans le temps.

SECTION II - LE NEO-OL1n1PIS~Œ

PARAGRAPHE: l Historique

Lee precurssDurs furent nombreux à travers 11Europa

Lee tentatives las plus sérieuses furent celles de :

- Bernard de Nont Faucon (un français).

en:
- Les Jeux de Ham Losa en Soandinavio. Il y/a eu an

1834 et 1936 (lutte - grimper - courses).

- Confe1ence de Ern6st Curtuis à Berlin sur les Jeux

Olympiques en 1852.

- Jeux Pe.nhellêniquee d' Evo.ngh.llœ.îs Zappas en Grèce an

1859

.. .1•..
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- Jeux du Dr Brooks à Wenlook sn rande Bretagne vere

1859.

Nous pouvons retenir que "le rOve olympique flotta.it

d~jà dans l'air dGpuis nu moins un siècle, que de nombreuses

tentatives de rGsurrection des Jeux ava.ient vu le jour en

Angle",;;Grre. en Grèce, en Sopndinavie et qu 1 en France même.

deux prêcurseurs avaient êmis l'idêe, avant Pierre de Couber­

tin, de lOB faire renn!tre.

L'histoire cependant accolera nu nom de Pierre de

Coubertin celui de "Rénovateur des Jeux Olympiques" ~

C'était un historien de formation, nostalgique du

mande Gréoo-Lut~ source probnble de son in8pir~tion. ~

était chargé de reoherches pédagogiques p~r le Gouvernement

français ••

S08 études et recherches l'ont o.mmené à voy~ger dans

différents paye d'EuroPQ et dlAmérique. NotQmmcnt en Angle­

terre.

Il s'était convaincu de la nécessité d1uno réforme

pégagogique totcle fnisant ème grande place à lIE.P~S~·à

l'image du modèle anglais.

En 1892, il lance l'idée dlune internrtionalisatton des

renoontres sportivos. C'était à l'occasion d'Lm Congrès.

(12) - Pierre do Coubertin cité in UO~ymiqueli. Revue publiée

par ~e C~I.D. en 1972.

..'. / ..
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Coube~in, soucieux de d~velopper le goQt des ex.rci­

ces phyeiquee par un~ émul~tion internationale, fut l'initia­

teur du Congrès de Paris du 23 Juin 1894 nu coure duq~&l il

fu~ décidé 1

.1 0 Le r~tabliBBement dea Jeux Olympiques

2° La contitution d'un Comité Internat1on~ Olympique

permanent, indépendant des gouvernements et des mouvements

sportifs (C.I.O.).

C'est du cinq (5) au Quinze (15) Avril 1896 que furent

organisée les premiers Jeux Ol~piquee de l'ère moderne••

C'était à Athènes, ohciâia en reconnaissance aux Grece.

Bike~os (ou VikelGo) fut choisi comme Présidant du

C.~.O••A oette occnsion, Coubertin fit approuver certains

principes fondamantoux qui guident encore de nos jours ln mar­

che du Mouvement olympique et dœJeux, soucieux Quli~ était

de sauvegarder ~e carcctère originn~ des Jeux Helléniques :

'0 Création d'un C~I~O.indépendant

2° Orennisntion dBS Jeux toue les quatre (4) ans ;

3° Egalités de toua les sports ndmia pnr ~e C.I.O. f

4 Q Exclusion des femmeo (comme pour raopccter l'ori­

8ino~ité des Je~ antiques).

Coubortin eOtilinite une internationalisation dGB J~O.

et que chaque pays puisoe les oreaniser, ~ Bon tour, 6e~on

Bon imagination et mss moyens.

.~./..
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Depuis su création le C.I.O. a oonnu P9~~~e Presidents

Il Y 0 en ou ee~t (7) :

l' B1kel~a (Grèce) 1894 - 1896

2° Coubortin (françnis) 1896 - 1925

3' H; B. La~our (Belge) 1925 - 1942

4' Sirrfr1ad EdB~rom (Suèdo1a) 1946 - 1952

5° f'o.I'or"J DrtU1dr:.ge (U.S.ll.) 1952 - 1972

6 D Lord Killonin (Irlc.nde) 1972 - 1980

7° Junn A. Snmaranch (Espagnol) depuis 1980 •

jgCiTQ;èIQUE DES JEUX OLYMPIQUES

Les Jeux dlAthènes de 1896 constituèrent le point de

départ dce J.O. de 1 1 ère moderne. E~ les derniers curent lieu

à Moscou en 1980. On s'nppOte à orgQni8e~ en Juillet 1984~ee

U.O. de Los i~geles.

... / ..
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1896
A1:hènes

:~======Z==========••====S=D======================a================_=c.z._==
, 'Il!

lATE ET LIEU. PARr ICIPANTS • OBSERVATIONS , EVElmr,lENTS MARQUANTS!

-----------.,1----------------·1----------------------1---------------------- ~
" , !
1 '3 nations, '1 StadE: rE.:conetruit à 1Lac victoire ob1:enue auI
1 285 pnrtioi- 1 ~limnBe de ce1ui d'O-: Marathon (48 km, de 1
1 pante, en gêné-': 1ympie GrAce au mêcè-t Mo.ro.thon à Athènes) §
1 rai mêdioores 1 na Georges AVEROFF. 1 par 1e berger grec 1
1 : - 10 sports inacrit9 t Spiridon LOUYS" 1
! " 1 1

1900
Paris

) ~ 1 1
1 20 nations, '. Concours très mnl. or-: Admission des femmes 1
'. 1 056 partici- 1 gnnie6, en morge de : pnrmi 1ee oonourrents
'. pante, en géné-': 1.IExpoeition univer- 1 (pour 16 tennis . l 1
1 ral. médiocres" 1 6e11e. 1 seu1ement)~

• 'r - 11 sports insorits 1 1
'r '; •

1904 .,' " 1 111 nations : Ln Franoe était sb- • - D~ux (2) journées
Ssint-Louis. 496 partioi- • sente, l.o. Grande-Bre-t l'réservées'l aux oon- 1
(Missouri) '. pants. 1 tnt.--ne n'o.vait envoyé " ourrente noirs, sux

• • qui un ooncurrent, Indions dl Al!lérique, 1
• • mais tous les grands aux Fhil.l.ip~sf, aux ,
'. '. champions amérioains Alnos, sux 'l'uros.1: 1
" 1 étaien1: présents. aux Syriens ~ t

1 - 5 sports inscrits ï

l' 1

1 , 1
• 28 nations Progr('..nll7les réduit à '. - Révélation du Fin- ~
• 2 541 pnrtici- 14 sports, dominés • lnndo.is Hannee KOLEH-~
• pants~ p~r l.'cth16tisme, • MAINEN, .vainqueur suri
'. avec 5 épreuves nou- • 5 000 m, 10 000 m, dut
'. vel.les : le 5 000 m, 1 cross-country et du 1
1 • le 10 000 m, de dé~ • 3 000 m pcr équipe. 1
': • ilmth1.on et les rel.o.is' - L 1 ll.D16rioo.in James 1
• " 4 x 100 m et 4x400 m. '. THORPITI, vainqueur du J
J '. - 14 sports insorits • déco.thJ.on et du pen- 1
'. " • tathJ.on, sera. diSqus-1
'. ': : lifié en 1913 pour 1
'. ': : avoir oontrevue aux 1
1 • • règ~es de 1.lamateu- 1
'. '1 • rismo. 1
l , , !

, 1
", 22 nations Pierre de Couberlin prononça lors de CGB 1

2 059 psrtioi- Jeux l.a phrase fameuse • 'ILl important, dans
'. pnnts. oes concours, o'est moins d'y ~r,::.Q\le ~

'. dl Y prendre part Il, en en rc.Pl)ortant ~a ,.'. ~'.' !
• pnternité à l.'évOque do Pennsyl.vnnie. ~
• - 21 sports insorits. ~

'" 1

1908
Londres

1912
Stockho~m

... / ~ ~
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==_====~==_==z.===============================_==========~=~=~~======C2==2==· ,{.TE ET LIEU, PARTICIPANTS , OBSERVL.TIONS
1 ~
1 EVENIJ~IENTS MARQUANTS 1

-----------:----------------' ----------------------:-----------------------1,
1920

Anvers

1924
Paris

'928
unst:srdam

• 29 notions
1 2 606 partici­
1 pante (don't
• 63 femmes)

•
1

1

1

•
1

•

~ .. / ..



- Tous l.es nthl.ttes
Bont lOBée pour la
pre~ière foie dans
un vil.l.a.ge o1.ympiquo

- Les Amérioains s~nt

dominée en natation
par les Japonais.

-,Le N~ir américain
JesB OWENS est: l.a
vedette de ces Jeux

- Pour l.a. premitre
foie. depuis l.n r~"~·

création dee Jeux
OlympiQ.ues, l.es
Etets-Unis ne vien­
nen~ pa.s en tftte du
décompte des médicl­
l.es, battus par
l.tA.l.l.emngne~

1,
J

1 l , 1

f 1936 1 49 na.tions 1 Pour l.e. premi.êre f~iB"

f Berlin 4 069 partici- 1 l.es Jeux OlympiQ.ues r
! pants (dont t prennent un aspect :
! 328 femmes) 1 spectacula.ire (qui 1
1 1 a. pu servir des des- 1

f 'r seins poli tiQ.ues). :
1 1 Fil.m 1 les Dieux du t
f 1 stO-de de Leni RIE- 1

~ 1 FENSTAHL. 1
1 1 - 20 sports inscrits •
i, 1

1 1 1

1 i :

====~=========================~======~==================~=~l , , •
IDATE ET LIEU. PARI'Ill'IPANTS OBSERVATIONS •

1------------:----------------:----------------------:--------- __~-------
[ 1 S 1

1 1932 S 38 nations : Deux absents de mar- r
! Los Angel.ee', 1 408 pnrtici- 'Q.ue: NURMI et l.e r
! r pants (dont ": Frnnçn.ie .Jules LADOU-:
! t 127 femmes) S lIŒGUE (recordman du 1
l '1 "1 Monde de toutes l.ee :
ft: courses de demi-fond :
! lien 1930-1931), éc~r- S
1 1 ": tés pour avoir mnn- 1

[ t 1 qu6 aux rèal.es de 1

! 1 1 l.1 amteurisme. 1

1 t 1 - 15 sparte inscri te J
1 • ., ,

: Jeux dominée par l.es
performances de
ZATOPEK"va.inqueur du
5 000 m. du 10 000 m
et du mara.thon~

•
,

1
! 1952 69 nationS '. Pa.rticipation de
f Hel.ainki 5 871 partici- : l.IU.R.S.S. pour la
f pants (dont : première fois depuis :
! 573 femmes) : la Révolution dl Octo-.
! ': bre, rentrêe des 1
l '1 ath1.êtes al.l.&ma.nds et:
f "1 jnpona.is. 1
! 1 - 18 sports inecrits 1I ---! J, -..l' _

1 • 1

! 1948 59 na:tions : - J'eux "austèree" è. t tRévél.ation du coureur
! Londres 4 468 partioi- ': l'Empire Stadium 1 Tchêque Emil. ZATOPEK,
1 1 pnnts (dont '. de WEMBLEY, l.crge- 1 vuinqueur du 10 000 m.
! • 438 femmes) '. ment dominés par 1
[ l '1 l.es athJ.ètes améri-I
! • ': ceins.
! 1 1 - Absence de l. 1 A.l.l.e- •
! l ': mc.gne nt du Japon :
! "t : - -l8 Bports". .inaumll'blJ :1---·-"

... / ..
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l '. : :
IDATE ET LIEU, PARTICIPANTS. OBSERVATIONS : EVENEMENTS MARQUANTS

!------------I----------------',----------------------1-----------------------,
1956

Me~bourne

1

1;69 nations
• 4 100 pnrtici­
'. l'ante (dont
1 353 femme.)
1

"

",
1,

, .
z A~frontement Etots- :
: Unis/U.R.S.S. dont :
: l'Union Soviétique t

sortit victorieuse, :
surclascnnt les Etats:

• Unis nu d6compte des J

médialles. Triomphe
de l'athlétisme "'~'. ':
"sciGnti~jque'!. Triom:
phu des nngeurs o.us- :
trc..liens.
- 18 sports insc2i'te :

1

- Révé~ûtion du cou.
reur de fond eovié-·
tique Vladimir KUTS .. :
v-ainqueur du 5 000 n
et du 10 000 m.
Victoire d l A10in MI
!'IOUN au roe.rothon.... ...-

: - 18 sports inscrits.

" LLS Jeux da 11 a lti_ :
'. tude. App",:ri tian des :
: athlètes ofricains
': qui gu.gnont plusieurs:
': méd.lles. :

Per:formance "hieto·­
rique" de l'Améri...,
CQ~~~BOB Beamon au
ea.ut en longueur
(8,90 ml;
Lee EVANS rempo±l'1:e _0

400 en 43-"8:~

Amadou GAXOU est 4.
tin fl.5t.
J~ lUNE, /lllgh<l lL<>
lOG,"c 'Ofl :1,}I~ li.

}bnoour DIA réa15s9
16,72 nu -tr.1p1.e sa.ui.:'

- LIAméricoin RUDOLPE
p,agne 1e 100 m en
11 1 ; Abdou SEYE, ( :
(sous 1es co~urs
de 10 France), est 3e

- A~ BIIŒLA gogne ~C':!

marc.thon.

Introduction du Judo
- ~. BIKILA gagne en­

core ~e marathon

;
•

1

•
:

:

•

:

1 -

•

•

•

•

•

:

•
1

•

:

·•

····
1

Nouv-eau tri~phe de :
l'organisation colos-:
B~le (~e pr6cèdent :
aVait eu lieu à Ber- :
lin en 1936). Domino-I
t ion des Sov-iétiques '.
20 sports inscrite 1

: film: Tokyo olympia-:
: dec :

•

1

1

1,
1
"

,
1

': - Tiouvelle liste des :
sports ~dmis aux :
Joux Olympiques 1:
(21 sporte). L'URSS':
l'emporte sur les
Etats-Unis ou dé­
compte des médial- :
1e.

1 - 18 sports inscrits
1

105 nations
5 068 partl.r..i­
pants

,
1

1

1

1

1

1

• 96 nations
1 7 880 partici­
J l'ants
1
"

"

"

,
1,

84 nations
:5 396 portici­

1 ponts,
1,
1,
1

1

1964
Tokyo

1968
Mexico

1960
Rbme



- 23 -

===;====c===========z=====z=======~==================~====~~====~========~==~

,
----------------,----------------------:-----------------------A

lATE ET :ClEU, PARTICIPANTS :.------._--- OBSFRVATIONS
J

: EVENEllENTS MARQUANTS 1

,
1972

Munich

,
122 nations 1 - 21 disciplines olym: _Trionphe, en nntat1.on, i
8 000 partici- Il piquee a.u programme t de l rk16rios,1n Mark )
pante 1 Village olympique : SPITZ (7) mlidialles ~

GnGnnulnntê par : ' dl or et sept (7) re- ~

llo.i':fr,:;nternent IB- 1 oords du monde battus) r
", rf: élo-J:'nlestinien 1 et de l r Austre.1.ienne 1
1 - 2ï sports inscrits 1 Shane GOULD. 2
, ,1

,1980
Moscou

LOB

, : 1
1976 • cc;- Boycott des pays efrit ~

MOJjltrlle.l 'l, : cains (sauf le Séné- 1 f
1 gnl e~ la C~te-~~/.-I X

1 : d'~Ivoire.: ~_____..:", -'-, -'-, 1

'. '. : r1 Boycottodee U.S.A et 1 Il
'. 1 de certaine pays o.mis 1

____.J.1 --,·L·----------','----------,
" , , 1

1984 " , , ,
Anse1es '1 1 l ,

1 l , 1
, , , 1
,: 1
'. t : 1____-..l' ----'- L' 1

Un certain nombra de sports ont disparu des épreuves o1ympique:J

1e jeu de paumo (on 19(3), ~e poJc (en 1920), 1e rugby (en 192'1­

1e ~ennis (en 1924) qui vn rerrra1tre aux Jeux de Los Angeles (1984) ;

19 Hand..bt,ùl ni a figuré qu Ion 1936 pour reparc.!tre en 1972 à Munich ;

cer~aineB épreuvQs do tir ont' été 8phémères s le tir sur pigeons vivanto

(1900) ou SUT sanglier couront (1900) j le tir nu fusil. de guerre et 1e

tir au pisto1et de duel ont porsité jusqu1en 1920 ; 10 tir Bur cerf courru

s'est pratiqué de 1900 à 1956.

Voir e:n.:'.e.nnne:.~les médio.11és Africo.ins aux Joux de Nexico et

de Munich~

•• •.f ••
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P~err8 de Coubartln, dans ses mémoires (Légendas

P. 135) ~ublié6 par le Comité Internntioncl Olympique fera.

allusion è. une orga.nisat:1.on "prolétarienne Jl en doubl.ure dli

l' orsoniso.t ion "ce.ptnliate".

ouvrières" ont au lieu à des

euccès et qu'à l'heur0 o~ il

Il notera. que des "Ol.ympia.des

intervalles réguliers non sane
;mrtie

écriva.it 10. dernière/de ses

mémoires. l'on sernit entra.in de construire un sta.de monstre

è. Moscou où sera. oélèbrée ln prochaine monifestntion~

Ceci ne gêne·nullemont le Rénovnteur pour qui oette

l'diffusion du sport parmi l.as travElil.leure manuels Qst pour

l'Olympisme un Bùee indéni~bl.e de survie, qui elle que doive

Gtre llissue du duol encngé pour la. possession du pouvoir

dans tout llunivcrs entre deux (2) formules socia.blos totale-

men't opposées" ~

PARAGRA1'IlE II - l,ES PRINC IPES DU MoUVllMBNT OLYMPIQUE

Le M..uveMe~t Olympi~ue o'est 1'oreanisntion mond~n1e

de 1'nction pOur llOlympisme. Et l101ympisme c'sst 1n réaurec­

tian dee idéaux qui connurent leur perf'ect~on lumineuse lors

des rencontres qundriennnlee dlOlympie.

Mais quels sont ces principes an~iques de llhc.rmonie

mondiale ?

Ce eont t

- Ln o~tura de l'esprit, de ln co~ience morc~e e't

du corpe

- 1'équilibre des vnleurs t des force~ ct dos facultés

- 1 1aptitude à oesim~ler toutes les civilisation et A

~tro en leur sein un fccteur élevé de prog-ràs ;

.••1••
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- Do nos jours, l'ndnptntion pleine et continua, aux

révolutions industrielles, Bcisntiques, ~echni~uc6 et socioleB~

SE!~on ln règle Tl 0 , dB ln Chnrte OlympiCluc:, Illo mouve­

ment olympiquG à pour but dû :

- Promouvoir le d6voloppement des qUD~ités phySiqU8S et

mora1es qui sont les bcses du sport ;

- Eduquer pcr le sport 10 jeunesse, d~ns un esprit de

moilleur compréhension mutuelle et d'amitié, contribuant o.insi

à construire un monde meilleur et plus pacifique.

- Faire connn!tro univêrsellement los prinoipes olympi­

ques suscitent ~inBi lG bonne volonté internationcl0,

- Convier les othlètes du monde nu gr~d festival qua­

drie~ du sport que sont les Jeux Olympiques.

PARAGRiI..PHE III - LES ùTTRIBUTS DU MOUVEMENT OLYl-iPIQUE

Selon l' nrtiolc G de 1.0. Charte O;Lympiquo, "1.e drapeau

olympique. le symbole olympique et la devisG olyopiqua son~ la

propriê~~ exc1uaive du C.I.O.'I.

Uhe. action 68~ entamée pour 1a reconnaissance officie~e

in~ernationele ùo co~to propriêtê auprès de l'Organisation mon­

di~e de 10. propriété inte~lectuelle.

Selon toujours cet ortiel.. 6 : "Le symbole olympique

es~ eons~itué p~r 1es nnneo.ux o1ympiquee employés seuls, en une

ou plusieurs OOul~ur6.

... / ..
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Le drop9êLu et les anneaux o·1ympiquea symbolisent l.'union

des cinq (5) oontinents Dt le rencontre des oth1ètee du monde

entier l.ore des Jaux Olyrnpiques t dnns un esprit de ciom1J~tit:1on
prené ~

loyale et de cm:lC\rnderio, idéel/par le baron Pierre de Couber-

tin ;

La. deviso olympique "CITTUa ... ALTIUS - FORTIUS' expri­

me 1lo.Bpi~iàn 'du mouvement olympique : plus vito, plus bout,

plus fort.

U:l, cr.,bl.ôno olympique est 10. combinaison des anneaux

olympiques C.V9C un nutre signe distinctif".

La flnome olympique, qui est Bol.enne~ement allumé à

Olympie, est égalemant comme le flambeau ol.ympique et le pro­

tocole olympique. ln propriétê exclusive du CIO. En CG qui les

.oonoerne, le texte d'npplicc.tion de 10. Charte Olympique stipule

que -le CIO est l'c.utorité rasponseble de la pro~ection du d~a­

peau olympique, du syobo1e o1ympique e~ de ln dovise olympique,

qui eon~ en propr.i~té exclusive. Il prend toutes les meeures

pos6ibles propres ,). an ",saurer 1.0. p~otection j\U'idique de carac­

tà~e :na.tionnl et intarnctiona1. Il appuie ~es efforts que doi-.eI:-t

dêployer les C.N.O. qfin d'on ob~enir la protection pour le

CIO dans ~eur poys~.

Meis comment 10 mouvement o~ympique s'organise t-il ?

PARAGRAPHE IV _ ORGANISATION DU MOUVEMENT OLYffi>IQUE

4 Il se OQmpoae du Comité internationa1 olympiquo,

corps qui est à l'origine de lu réssurection des idéaux d'O­

~pie, e~ que lion peut comparer à un S&nat, cu re~e de guide,

de gardien et d'arbitre.

- !l comprand on outre

... / ..
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- Les ~édérctione Internationales, qui ont pour chArge

20 direction, l'administration, les techniques ct le rayonne­

ment de chaoun de leurs sports ;

- Lea athlètes, illustration. mondiale de l'Olympisme

en action ;

- Lee Comités Nationaux Olympiques, repréeontcnte du

Comité Internntional Olympique et délégués par oelui-ci aux

fins de promouvoir, dune leurs territoires reBpccti~s, le

Mouvement Olympique et d'y ~aire respecter les roglemente du

Ca.o.

A - LE COMITE INTERNArIONAI OLYMPIQUE

Selon ll~rticle 11 d~ la Charte, "le Comité Interna­

tiona1 Olympique a &t~ oréé por le Congrès de P~ris du 23 Juin

1894 ; il. c. été ch[~rg~ du contr61.e et du dével.oppement- des

Jeux Olympiques modernes.

Il est une association de droit international nyant

la personnalité juridique ••• "

Ici i1 eet nécesscire d'apporter des précisions~ En

effet sur 1e p10n juridique, 1e CIO est une association de

droit interne Suisse, aY8nt son siège sooia1 en Suisse. Ce

pcys vient cQpendnnt de 1ui cocarder rêcemment 1e statut d'Or­

ganisation Internctionc..1e nlm gouvernementa1e (O.N~G) ; i1

semit Bouho.itab1e que tous 1ee Etats 1ui emboitent 1e pnB.:

- "D'assurer l~ célébration régulière des Jeux 01ym­

piquas" (crt~ 6) et; do tlrendre cette cé1ébra.tion de p1us en

p1us parfaite, digne de son glorieux passé et oonforme aux

idées 61evées dont s'inspirèrent SQe rénovatieull, ~f broohure

"OJ.ympisme l'.~

... / ..
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- "D' encourager llorga.nisntion e't 16 dével.oppemen't du

epor't e't des compétitions sportives ;

- D'orienter et de main'tenir 1e spor't d~ns 1.IidéBl

Olympique, en enoourngeunt et en for'tifi6n't 1.lruni'tié en'tre les

sportifs de tous les p:::,.;ys". (art.' 6 - Charte Olympique) ~

1 - ORGANISATION ET "~ONCTIONNEMENT DU COmTE INTERNATIollALll

OLYMI'IgUE

L'article 12 stipule que le CIO est un organisme per­

mnnen't se recrut~t lui-meme (pcr cooptation) par l l élec'tion

de perannnnlités qu'il. juge qun1ifiées, par~nt français ou

a.ng).nis e't étnn:t des nntionaux résidents dlun pays d6té d'un

C'es't le système du IISe l.f recruiting body".

A ln l.umiàro den nr'ticles 14, 15 et 16 do ln Charte

Olympique nous SQVOn8 que les membres du C.I~O. se réun1ssen't

une (1) fois par nn (deux (2), lors des années où les Jeux

sont cêlàbrés) en Assemblée ~énérale appelée session, qui

élit la Commission Exécutive avec à sa tOte, le Président 1

a) Le Président J eat é1u pour huit (8) ans et eat

réé1igible ~our des périodes successives de qUQ~re (4) ans.

b) Trois (3) Vice-l'résidents t élus pour quntre (4)

a.ns, rééligibloonprès un interv.c.lle mini.mum de quatro (4) ç:ms~

c) La Commiseion exécutive J composê du Préeident, des

trois (3) Vice_Présidente et de cinq (5) autres mcmbres~

... / ..
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"Les cinq (5) rnembre15 sont ~lue jusqu'à ~.Q, session du

CIO qui se tiendra au cours de 10. quatri~me année aprèe leur

élection. Ile cessent leurs fonctione par roulement~

Un membre 90rt~~nt de 10. Commission EX~cUt_ive·ne peut

Otre réélu dans llwulée où son mandat a ~xpiré. Cela ne s'ap­

plique pas à l'élection à lu Vice-Présidence ou à ln Pr6eidenoe.

Lê cro dél~gue son pouvoir juridictionnel a 10 Commie­

eiœn exécutive, se réservant de llezercer elle-même dans le

oo.s qui elle détercine. Sous cette seule réserve, ln Commdssion

exécutive tranche, en dernier ressort, tout litige de oo.ro.ctêre

non technique ooncernant le mouvement olympique et los Jeux

Olympiques.

La eommiasion exécutive peut agir d'office ou à la

requête dlun membre du C.I.O., dlun C 'N.O., dlune F~I~ O'l.~ d'un

COJO.

d) Lon ur..)l"\bres

nUn membre du CIO doit, par essence, Otre oompê~on~,

pour pouvoir approfondir tout sujet, mais êloirrné d'un ep~cia­

lïsMe exclusif ••• ; il sera aseez international pour n1@~re pns

dominê dans tou~e question internationale p~r des prêjus~e

n.a~ionouxn•

On peut dire que les membres du C.I.O. sont choisis

pour leur cOrmo.issW1cO du sport, leur ro.yonnement, leur valeur,

leur indêpend~nco, leur di6ponibili~ê. Il est égolement tenu

comp~e des pays dont ils sont issus afin ~'~6surer une rêpar­

~i~ion géogra.phique des nmbo.ssndf·urs dl. 1~lOl.ynpisr;1e ~

Une plo.ce de choix est uccordêe aux ressor~isBants des

p~s qui ont uno longue tradition olympique •

.../ ..
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Ca BYBtèm~ de recrut0ment à ~OUjOur6 été discuté et

surtout critiqué.

Le membro du C.I.O. est l'ambossadeur de ~tOlympieme

done son pays dl ori.gi:r& et non le porte-parole de son pa.ye (lU

sein de llAesemblée.

Pour les membres, la seule préséancE an vigueur est

leur date d'entrée nu sein de l'Assemblée.

Jusqu'en 1966, les membres du C.I.O~ étaiont élue à

vie~ Ile pouvaient devenir, sur leur demande, membros honorai­

res. Ils pouvaient alors, sans droit de vote, assister aux

assemblées générnles et prendre port aux discussions~

Mnintenant (c'est-à-dire depuis 1966), les cambres

éJ.UB doivent se retirer 3 liAge de soixC'.nte douze (72) ans.

Un membre peut démissionner à tout moment.

e) Le. session

Ln 87e session du C.I.O. s'est tenue à Sorajero (1er

au 19 Février 1984). Ln 88e aura ~ieu du 21 nu 2B Juillet 1984

à Los Ange~es~ La première étnit celle du C~grèB de Paris en

1894.

CtCLt au cours de telles rencontres annuelles (sauf le

les onn6es olYmPiqucs) entre tous les membres, que BO dêfinit

et stétabli~ le pro6r~mme Olympique suprame.

y sont insorits à llordre du jour les principaux

points suivan~s =

- Les électi0ns à le Présidence, aux Vice-Présidences

et à la Commission Dxccutiv8. la cooptation deo nouveaux

membres

... / ~ .
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- Le vote (tous les quatre (4) ans) afin de désigner

1a vLlle à qui incombera l'honneur d'organiser 1as prochains

Jeux Olympiques ou, les autres ann~es, les rapports sur, les

~raVaux des comi~és orgRnieateurs des villes désiGnées 1

- La modi~ication des s~atuts et règ1es oLympiques,

- Les e~endements appor~ée au programme des Jeux 1

- Llexamen des raquOtes dee Fédérations interna~ionB1es j

- La reconnaissance des nouveaux Comités Nationaux

O~piques ;

Les incidences po1itiques sur la merche dee a~fairee

sportives etc.

Les décisions sont prises três souven~ à ~tunanimi~~

sur recommanda~ionde la Commission exécu~ive (c'est le sys­

tème du consensus)

Cependan~ stil y a vote, la majorité simple es~ suf­

fisante sauf sur les questions de changement de règles où une

majorité des deux tiers (2/3) des membres (avec un minimum de

tren~e oinq (35) présents) est requise. Pour ~es éleotions,

o'est la majorité absol\~qui es~ indispensab~e~

I~ ast utile, enfin, de noter que si des problèmes

nécessitan~ une réponse urgente se posent, le préBiden~ peut

prooèder à un·"ote par correspondance.

~) Les Congrès

Selon 1 1 article 17 C de la Charte, ilLe Congrès o~ym~

pique se compose des m~mbres et des membres honoraires du

... /.~
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C"I ~O~ t des délégués de FédératiOIB In1:ernationa1.ea et des

Comités Nationaux Olympiques, des représentants d'autres or­

ga.nj.sl'l:tions et d'individus invités par le C~I.O."~

Il se réunit ~~' convocation du Président du cro, au

lieu e1: date désignés p~r le cro. Le Président du CIO le pré­

aide et en règle l~ procèdur0.

L'ordre du jour est établi par le cro, après cone~­

tation des F,:'dérations Internationales et des C.N.O~

Chaque Congrès discute sur un thème déterm~é. Jusqu'à

présent nous avons eu droit à onze (11) Congrès 1

- Le 1er Congrôs eut lieu à Paris en 1894 et avait

pour thôme 1 le Rétablissement des Jeux Olympiquee~

Le dernier, en 1981 à Baden - Baden uvec troie (3)

-thèmes J

-+ 1er thème L'avenir des Jeux Olympiques.

-+ 29 thème J Coopération internntiona1s'

-+ 3Q thème

g) Les COffiTJiosions

Le Mouvement 01ympique de 1 l avenir.

Pour faci1iter su tache et exécuter son programme, 1e

CIO a cr6~, en p1us de sa Commission exécutivo, des oommissions

spéoia1is~ea qui Ge pcnchen~ sur l'étude de prob1ômes parti­

ouJ.iers •

... / ..
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Le Pr~8ident ct les Vice-Prêeidente du cro sont mem­

bree de droit de ces commissions. Le Directeur du cro assiste

A toutes 1ee réunions ct Gat reBpon6~b1e des Prooès-Verbauz.

Quant eux Coneei~ere, ils n'assistent qu'aux réunions pour

1eeque11ee i18 Bont comp6tents.

Lea Commissions Bont ou nombre de treize (13) actuel.

~ement

1° La Commission pour 1'Académie 01ympique Interna­

tioneJ.e J

2° La Commission d'admission;

'0 La Co~ission cu1turelle ;

4° La Commission des finances

5° La Commission juridique ;

60 La Commission de presse

7° La Commission du programme ;

80 La. Comr.ds.'3ion pour l.a Bo1.idari té o1ympique f

90 Ln Commission de té1évieion ;

..l
10 0 La Commission tripartite qui/devenuo 10 Commdseion

du MouvGment 01ympiquo.j

1,0 Le Consoil de J.'ordre o1.ympique

12° La Commission m~dica1e~;

130 La Commission des ath1ètes. . . .
... / .~
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Les Commissions médica~est de préparation du Congrès

o~ympique. du prog~e o~ympique eon~ mixtes parceque compren_

nant, en plue des membres du cro, des teohniciens ou d'experte,

qu'ils soient médecins, representants des Fédérations Interna_

tionales ou des Comités Nat~onaU% Olympiques.

Le CIO peut également déléguer ses pouvoirB~ C'est le

oae, notamment, pour la ~ise en oeuvre des Jeux Olympiques

dont nous reparlerons plus loin.

l - PROCEDURES

Llarticle 18 stipule que "le Prés~uent ou, en Bon ab­

sence, le Vioe-Président le plus anoien en titre préside les

séanoes du CIO. En 1'l~sence du Président et des Vice-Prési­

dents, le membre de la Commission exécutive le plus anoien en

titre préside la séanoe.

Le quorum requis po ur une session du crû est de la

moitié des membres plus Un.(1).

Les résolutions (sauf l'exoeption prévue à la ràg~e 22 1

Modifioation au texte offioiel qui ne peut avoir lieu qUê si

les deux tiers (2/3) des membres du CIO présents à la session,

et trente-~ (31) membres au moins, ont voté en faveur de ~a

modifico.ticl) son-c fI_doptées à ln mo.jorité des vo-ca.nte ••• ".

voix
Chaq~e membre présent dispose d'une/e-c ~es VO-CêB par

proouration son-c interdits. Si ~e président de s6ance en déoi­

de ainei ou sur requOtü dlun mêmb~e pr~sent le vote peut avoir

~ieu au sorutin secret. ~n cas d'égalité, ~n voix du Président

es-c prépondéranta~

.../ ..
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Toute question de procèdure relative aux séanoes du

CIO ne figurnnt pas dune les règles est tranchée par le Prési­

dant de BéanoQ~

Les instructions précisent que &

"Lors do le. session plénière, le président de chaque

commission propose la ratification du procès-verbal adopté par

sa commission lorsque ce point est abordé. A cet offet, les

commissions doivent clore chaque sujet par un voto à la majo­

rité simple portant sur une résolution claire et ferme, avec

un exposé réduit au minimum (c'est au sein des commissions

qui ont lieu les échanges de pointe de vue ou 1eo discussions).

Le Président cnnonce ensuite chaque sujet du procèe­

verbal de la commisGion, qui peut alors faitll10bjct dlun

dé1>..l •

- Une seule intervention par personne est cutorisée par

euje~ du procàe-verbnl d1une comm1Bsion, exception fnite des

~otions dto~re et d08 explications fournies par lo PréBident~

_ Ear vote à la rnujori~6 simple. chaque sujet peut Otre 1

a) ronvoyé à la commission pour compl~ment dtexa_

men ou

b) reje~6,

sinon, il es~ nu~omatiquement approuv6.

_ Cotte ràg1e st app1ique également aux r6solutions pro­

posées individuallement par les membres du CIO~

_ L'auteur d'une motion a le droit dQ prendre la paro-

le en dernier~

~ .. / ..
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Laa langues officielles du CIO sont 10 français e~

l'anglais, le premier faisant cependant toujours autori~â. Il

faut préoiser que des langues de travail sont prévues et notam­

ment l'Espagnol, le Russe et l'A11emand.

B _ L'ACADEMIE OLYl·œ~QUE ~NTERNATIONALE

D~8 1919, Pierre de Coubertin exprimait le souhait de

voir se créer une institution permanente destinBeà promouvoir

les principes du Mouvement Olympique. En 1937, ·il renouvelera

Bes voeux au gouvernement ~lemand et dàs 1938, sous 111m~.

sion de Karl DIEM fondateur et directeur de llEcole Supêrieure

des Syorte de Colo..'T'.o, un h:st1tut oly,mpiQ.ue voit 1.e jour A

Co1.ogne~

En BCCOrd avec le Comité he1.1enique' cnimé par Jean XET­

SEAS, il est décidé de fonder en Grèce une CQ~Ul~uté Interna_

tionale de recherche, de formation, de culture et d'enseigne­

ment o1ympique~ Ce projet prend corps et l'on envisage s~rieu_

sement 1a cr~ation d'tmo Académie ••• mais la guerre éo1ate.

D'abord en 1947, puis en 1946 à Rome, lors de sa

439 session, le CIO approuve le rapport de Jean KETSEAS alors

membre du CIO pour la Grèce et charge 1e Comit6 Olympique Hel­

1enique de prondre toutes les mesures n~ceesaires à 10 fonda­

tion d'un Institut Olynpique en Grêce, Les premiers pa.s furent

timides, seuls quatre (4) Comités nationaux olympques répon­

dant à l l invitation des Grecs, mais par la n~entive~

En 1955 une nouvelle ten~ative est faite; une Commis_

eion est Chargée dlétudier le problême~•••~ le 14 Juin 1961,

l'inauguration de l'Accdémie o1ympiqus internn~iona1e a lieu

soue 1LL présidenoe de Jean KETSEAS, qui voyait enfin 1e cou..~':>

ronnement de ses e~~orts.

... / ~.
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Cette innUffUrntio~ co!ncidv ovec 10 58e session du

CIO qui se tient à Athènes. De p1ue 1 1 Institut nroh601ogique

allemand dlAthônes qui viont d'achever les trnvnux drexhuma­

tion, proeante cu gouvernement grec le stnde nntique d10~ >

pie.

Le~ CND, bien que directement intéressés par cette

entreprise restent encore indifférente. En 1963, 14 CND sur

105 envoient 70 pc.r"ticipnnte. Depuis ce"tte dc.te lour nombre

augmente eonsibl.owent, les derniers sessions regroupan~

150 pnrticipanta représentants 35 à 40 Comit6s nnt10naux O~­

p1ques~

l - FONCTIONNEMENT :'lE L'ACADEraE

L'A~O.I. est plnc(e BOUS la direction du CIO et admi­

nistrê -·pAr le Camité (Ilympique Hél.l.énique ~

Un comit6 de cinq (5) mem~res grecs (L'LPHORIA) rend

compte de 1l orgc.nisction et ùu fonctionnGmen~de 1'ADI~ Le

PréBiden~. ne pouvo.n~ ~~re qt.ie de no.~iono.l.i~é greoque. eB~

êl.u par l.'AOI c~ Bn norninntion es~ proposée nu CIO pour rB~1­

fication.

LES différents présidents qui ont Buccèd6 à Jean KET­

SEAS f'urent :

- Prince G.de Hanovre.

-_ E ~ PETRALIAS.

A~ TZARTZANOS et actue1lement.

- N. NISSIO~~IS.

. ... / ..



II _ LES BU'lS DE L'ACADEMIE

Lee règ~es et statl.±'Il. modifiée en 1967. définissent en

ces termes l.es objectifr: de llAOI 1

- Créer un Centre Internationo1 Oulture1. dans l.'Bn­

cienne OLympie où l.'idée des jeux nth2ètiques fut pour la

première fois Conçue et réal.isé-.

-VeirJ.le:l" nu mcintien et au développement de 1. 1 eepri t

ol.ympique~

Le rOl.e de l'ADr est bien de faciliter l.n recherche

et de promouvoir 1Be principes génêraux de l'éducction physi­

que et des sports et de l'Olympisme a.fin de les app~iquer en

tant que "Code Intar:nc'.tional.".

Sal.on A~ BRUNDAGB 1 111a croissc.nce fuJ.cura.nte des JO

ne nous a pas 1aiee~ le te~Ps d'étudier, d'enseicner les prin­

cipes olympiquee~ Or l.'Olympisme, vise bien pl.us l.oin que 1e

r6tablieement des J.O., son but est de rendre l'humanité plus

Baine et p~ue heureune, ~e:;; J.O. ne constituent qu1un des mo­

yens pour y parvenir. L'Ac J d6mie est ce centre cu1ture~ inter­

nntiona~ dont fi besoin ~IO~ympisme et qui a pour objet ~a pro­

motion des vn~eurs socinlos, 6ducntives, esth6tiquee, éthiques

àt spirituelles du Mouvement O~ymp1que. E~e forme ln jeuneese

qui porterc et c.nnoncera ~a pens~e de Pierre de Coubertin".

LIAOI est une assemb~êe consu1tative mais s

- ~~peut 4clairer ~e CIO sur ~'avenir des Jeux et

sur ~e d6ve~oppement de l' OJ.ympisme dans le monde on tentant

d
'
6duquer ath1àtes, orgcnisnteure, d1rigeBnte, speotateurs et

d'enoourcger les gouvernements à établir dss 101e nouvelles

dons 1e cadre de ~a promotion des sports.



- S~ des conferences son~ assurées par d~éminen~9 ex.

per~s, des discussions ouvertes perme~tent ~ux p~icipBn~B

de s'exprimer, do confronter ~eurs ~hèaes, de proposer cer­

~~inee ao~utions aux probl~mes ~voqu~e ; aîneî un d~ogue

intéreeean~ e~ fructueux peut a'ét~b~~r entre ~es d~~1êrentea

pQrtie~ Gn pr6aence.

Le oonstitution d'un conseil consultatif au sein du

CID 1 "Commiesion pour ~ 1 AOI" " <lui représente 1GB int6rOta

de 1 ' Académie aupr~B du CIO contribue à ln r6e~isation des

plans propos6e en encourageant les Fédérations Intornationnlee

et l.ee CNO à col.~eborer en d~~égunnt ~eure mei~eurs partioi_
re

pante et conférencio!~ux diff6rentes eeeeione.

Le rapport de chaque session pa.rait dans l.& "l.1V2"e

'bl.eu ll édité chaque onnt>e par l.'Aca.dém1e.

III _ LES SESSIONS

E~~9B etkd6rou1e-nt t depui9 1961 t pendo.n~ deux (2) 8e­

mn1nes, en Juil.l.ot Ao~t n Ol.ympie.

n) Cadre d'a.ccueil

Un terrain de 25 ha situé à l'Est de ln Coll.~e du

Mont Kronion qui domine ~e Stade antiQue dtO~ympie 9t l.es rui­

nes de ~IAl.t1b sacrte en surp~ombant ~a plaine de l'Alphée.

b) LOB participante

Llassembl.éo de chaque session eat composée de sporti#s

dl eneeigr4o.n-te, de d±rigeants tlg6s de 20 à 35 ane parl.ant une

langue 6trnng~reJ chois:s par ~eur eND, et des oonférenciera

qui sont dlém~ents spécin~istes sporti~s, prof~sseurs d1uni­

versité J journe1~Btee, hommes de ~Iart, onciens cha~pione qui

eon~ in~tés par ~a Co~ité Olympique ael.~enique (coN) après

coneul~etion du CIO et de ~'ÀOI Bouven-t sur pro~osition des

CNO~

.... ! ..
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c) Les thèmes des sessions

Ces ~hèmes Bont en rapport aveo le sport e~ 1'Olympie­

me, chaque session ~ un thème epécia1 t

Exemp1e 1

1967 1 LI~th1~te un Otre humain;

- 1968 1 Sport de compétition et 6ducation J

- 1972 1 L'environnement du concurrent olympique J

- 1973 t La contribution du monde intellectuel au

Nauvement Olympique J

_ 1976 1 Ln nouvelle génération et l'Olympisme.;

- 1977 1 Les problèmes de llûlympieme moderne.

d) La vie à llAcndémie :

Le progrs.mr::le est composé de conférences, de discussions

~ groupes (Fronçnis - Grec - Allemond - AnS1Qis - Espagnol)

de visi tED aux musées B'C sf:tes a.rcheologiQ.uBa (Olympie - DEll~

phss - Athenes)~

Des activités sportives sont organisées soue formes

de tournoie (c.thlGtis;nc - no.t6.t:Lon - tennis - sports 0011eo.

tifs, etc)

•• •1••



Dos soirœs. ll culturelles" ou "sooiales"

sont organisêes soit pour la projeotion de fi~ sur les Jeux

Olympiques, soit pour des produotions folkloriques des pays

repr~sent6s à l'Acadêmie.

IV - PERSPECTIVJ!]S D'AVJ!]NIR

Les installctions de l'Acad~mie Olympiq~ Internnti~

na1e sont,-en dehors des sessions, utilisêes pour organiser

des stages, oolloques, s~minaires pour les CND, des FIS, des

mêdecina •• ~

D'autre-part l'AOI enmisage la construotion de oha­

lets destinés aux différentes CNO pour permettre A ceux-oi

d'y d~~osor leurs documents et archives, r~~ditnnt à ~ngt­

sept siècles d'6oart" les Tr~sors Ol.ympiques ll qui reni'ormaient

les offrandes faites à Zeus par les Cit~s Grecques ~artioi­

pant aux Jeux nntiqucs. Il faut noter cependant qu'il existe

aotuel.l.ement 154 CHO !~

L'Acnd~oie Olympique Internationale, en pre~t de

l'essor, doit oonstituer la source de l'Olympisme, l.'anneau

d'attache ~~ l.a famille olympique mondiale et repr~eenter

ainsi le ~rêritable centre d'éducation du Mouvement Ol.ympique.

C) LES CO~UTES NATIONAUX OLYMPIQUES (C.N.O)

Pierre de Coubertin avait commencê par l.8 tftohe La

p1ua diffioil.e , créer un Comit~ Internatio~ et, pensait-il. 1

"A son image, et dans chaque pays, doit se oonstituer

un Comité Nationnl. qui ouro. ~our tftche d'a.ssurer, tous l.es

quatre (4) ans, la perticipction de Bes athl~tes aux Jeux

Olympiques, juSqut~ ce que son tour vienne dû - les or~iser

chez lui ll • Les deux (2) premiers comités furent le greo .t,.U

.. .1•••
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Do nos jours si ~a. mission des eNO reste l.a m6me,

~eure cho.rges ct ~eurB devoirs ee BOnt" singulièrement amp~i­

f1ée. Ile son~ définis par ln régla 24 de la Charte Olympique.

CI est" ainei cru 1 ils ont

- Mission de veiller ~u développement et à la proteo­

tion du Mouvemont Olympique et du sport.

- aae compétenco exoluB1ve pour assurer la représen~

tation de laure pays aux Jeux Olympiques ainsi qu1aux autres

manif~Btotiona patronnées l'sr le CIO, et de pourvoir à l'or­

ganisation de cea manifestations lorqu1ellGe ont lieu dans

leur paye.

Les aNa doivent obligatoirement comprendre (~~ 24~)

- "Les membres du CIO pour leur paye, slil y en e. J

ceux-ai Bont aUBsi membres de droit du Comité ex6cutif~•• et

poesèdGnt le droit de vote autant à l'Aseemb16e gén6rn1e

qu'au ~omité exécutif.

- Tou~ee 1es féd6ra~ione nat1ona1ee, affi1iéee à 2a

FI reconr.uœpo.r J.e CIO comme régisse.n~ un sport (o.veo un mi­

nimum de cinq (5) fédér~~ions don~ ~roie (3) ou moins ficu­

ren~ nu programme olympique) ••• Ces fédéra~1on6 na~1ona1es

do1ven~ cona~i~UGr 1a mojorit~ vo~an~9 du CNO et de la Commis­

sion exécu~ive de celui_ci".

SI agiseon:t des questions al/:lécifiquemen"i:; o1ympiques,

seu1 le vote du Comité ex~cut1f du CNO e~ des fédératione

nB~~ona1es affi1iées ~ une FI régisean~ un epo~ fi~*'au

progro.mme o1ympique est pris en considération•

.../ .~
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D) LES FEDERATIONS INTERNATIOI'ALES SPORTIVES

Quatre dlentre elles Bont nées avant la créa~io~

du CIO. Ce sont oe1296 d'aviron, de gymnastique, de patinage

et de ~ir. Elles sont parmi les moins connues en Afrique.

Leur rel. dnns le Mouvement Olympique J

nLa respcnsabilité technique des Je~ est, depuis

le Congr~s de Lausanne en 1921, llapanage dee F6d~rat'ODS

JJI~ernationoleB Sportives. Il leur appartient dono après avoir

établi les r~gleB inhérentes à chacune des disciplines spor­

tives, de contreler les compétitions olympiques, de constituer

les jurys, de former puis de choisir les arbitres, les jugea,

1GB chronŒ:lètreurs et tl'nsaurèr 1.0. régularité clos épreuves",

Elles décident, antre autres, de 1a qualité d'nma­

teur de leure sportifs et adaptent les règle~cnts o.U% caraC­

téristiques pnrticulièrG8 de leur sport.

Le cro les a en outre chnrgéee de la pr6paration

technique et de ltorGaniaation des compQtitions de leur spor~

aux Jeux OlympiquGs.

E) LES JEUX OLYMPIQUES

Il oonvient do dietinguEr les JO d'avec le terms

oJ..ympiade •

- OLTI1PIlùlE Le terme "Olympio.de" désigne la période

de qun.tre (4) années c onséoutivas qui

suit les Jeux. La première Olympiade

des temps modernes a 6té c61èbrée A

Ath~nes en 1896.

Actuellement noue vivons la XXIIIe

Olympiade.

... / ..
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-JEUX OL1MPI9UE8" 1 Las JO oomprennent l.ee Jeux de

l. ' 01.ympiade et 1es JO d'hiver, qui

qui ont lieu tous les quatre (4)

ans. Ils réunissent "en un co~

c cure eino~re et il;npa.rt1el des

athlètes olympiques de tous les

pa;re. lI • Auoune discrimination n'y

est admise n l'égerd d'un paye ou

d'une personne pour des ~.i8ons

raciâles, religieuses ou pll1ti-

quee.

Les Jeux de la XXllle O~piade

seront célêbrés ~ Loe Angeles du

28 Juillet au 14 Aont 19B4~

- Lee Joux sont des coœpétitions entve individus et

non entre pays J

l - ORGANISATION DES JEUX OkYMPIQY,S

_ Les Jeux. sont orcunisée "pour e.t'tirer 1 l a't1:ention

du mon4e sur le fait que le culture physique et le sport de

oompétition lêveloppebt~ non aeulement ln eantê et la ~orce

des jeunes maie exercent une influence des plus e~fioaceB sur

La formation de leur perBonnalit~.

_ Pour enaeihner les principes cle loyauté et d'om:l.""'t'16

sportive qui pourraient ~tre adoptés avec grand profit dans

beauooup dtautres sphères dtactivités.

Pour ù~montrDr que le sport est un jeu et une

traotion et non un moyen de gagner sa vie que le d6votion

qui on y e.ppoxo1:e trouve en.::ello seuJ.e s'" récompcnfJe" ~

... / .~
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- Pour a~ir.luler 188 beaux-sr "s.

Il. no Br.: n-' t essentiellement pas -','

- De donner nux participante une possibili~é de .ge(~

gner une médialle ou de battre des reco~e.

- De divortir des apectatl!n.rs.

- Do d6montrer aux hommes poli tiques qu!m1. -.l{;y,'sLbuœ

est supérieur à un,autro.

Ni surtout de servir de tre~~11n à une onrrièra

professionnelle.

Lthonneur ùe cél.ê!lrer 1ee 30 Gat eonfié là une ville

don~ le ohoix •• t da la seuJBcompétenca du Comité Internatio­

na2e Ol7mpique~ Toute c8ndid~ture là J.'organis~tion ùes Jeux

doit Itre faite pcr l'entremise dee autorit6s cunicipa1ee

intéressiGoB et nveo l' cI'probation du CNO, qui (:01t gc.rantir

que les Jeux se dérouleront à l.a satisfection du CIO et dans

les conditions r0quisG~ par lui.

Ln ville orennis~trice est désignée six (6) ans au

moins nvnnt 2n date prévue pour 1e dérou~ement des Jeux et i~

es-t L',is en p1nce tu1 Comité dl Organisation des JO (COJO) qui

rêg1e tous 1es prob1èmes en co11aboration avec 1e CIO qui

J.laide et ~e contr61e •. Del>~I.';1932 (Los AnBe1as) deG villages

o1ympiques sont construits nvec toutes J.es dépendnnoas néo9s­

saires pour 10eer ~es nth1~tes et 1es membres ùe 1n presse.

- Chnque COMité Nntionn~ Olympique dûsigne une per­

sonna1ité, l'attaché o1ympisue, chargé~ de fûoi1iter ses

re1ations avec 1e cooit6 orgnnionteur. Son r61e oonsiste ~

servir dl intermédil":liro ent-re 1e COJO et ea dél6sation, et à

maintenir des cO~lt[',cts paroc..nents, afin de résoudre notam­

ment ~es questions de voyage et d'hébergement.
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II - ADMISSIOII DES DPlŒlNES

_ Seuls les spartE largement pratiquée à travers ~e

monde sont adL1is •

• Pour los hommes:le sport doit etre pratiqu~ dans

nu moins cinquante (50) pays et ~roiB (3) continontB~

Pour 1ea femmes 1 le sport doit ~tre prntiqué dans

trente cinq (35) pcys et trois (3) continents.

- Depuis 1972 (date à 1.3quelle le terme llaonteur"

â oompl~tamcnt dispcru des règlements ol.ympiques),' pour ~tre

admis à participer ou JO, un concurrent:

- Doit oboerver et respecter les r~g1.9B du cro ainsi

que les ràgl.es de Stt FI, telles qu'approuvées 9nr le CIO. m~me

ai les règles de SQ féùérntion sont plus strictes que oelles

du CIO 1

- Ne peut nvoir reçu de rémunération financière ou

obtenu des nve.nto,ges r:lO.türiels pour 1.0. pra.tique du spo7't eouf

pour ce qui est autorisé dans 1ee textes d 1 npp2ication oom­

p2ài:ant 1œ règ11?O'do 20. Charte OlympiQ.ue •

• Les épreuves Bont choisies pnr 2e CIO ai: 1es FI

comp~a tenu de 2'6vo1ution du Mouvement sportif internationa2

pendnnt 1 l 01ympic.de et la durée maximum des Jeux est do

16 jours.

11 faut notar que pendant 1es Jeux des manifesta_..: ..'.:'

tione artistiques et cu1turo11es sont orgnnisées ainsi qu'Un

C~np Internctione1 dG Jeunesse.

Se10n 1a Chnrte Olyrn.pique on entend par 1argemeni: pratiquée 1

", des chompiOllEnts nationnux ou compétitions de ooupes,

organisés en per>:l::l.nence par 1es fédérations nutional.ee

respectivae~
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CHAPITRE II - L'AFR!,'1J]; ET SES SPECIFIC,r' ,3

SIJC'I'rON l ;

Le mi~ieu physique et sea avantages

Dana le développement de lléconomie africaine, le mi~

lieu physique joue un r8le prépondérant, plue constant et plue

~tendu que dans les r6giona développéQs.

PARAGRAPHE l

Superficie, forme et situation ~éographique.

- Deuxième COlltinent du monde après l'Asie, 30,3 mil­

1iona de kilomètres carr'~s1 h.:. sUpsrfioJ.e de l. '.Af'r:ique expliQUe

la diversité des re8sources et des milieux qui le carnctéri­

sent J

- Continent ~.ssif : intérieur loin des oOtes ~b~_

~' de 'transport en direction et en provenance des oOtee).

- Continental: influence direct sur le climat, Jes

masses dteau et de terre étant inégalement réchau~fêes et

refroidies.

Les o8tes sont généralement assez rectilignes, sane

grandes échancrures pour améliorer l'accessibilité~

L' A:2'rj.que consti tue 11 avancée méridionale da la Grande

masse de terres afro-e~ab±nnru.Entouréepa~ des Oo.ano~et

l'immenso limer" du So.he.ra, l'Afrique subee.ha.rienne nta auoune

orientation géogrnphiQ.ue ,nnrquée vers dl autres continents.

E~e se trouve dans une position dtisolement au moine partielle •

.../ ..
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Le ~ait que lu grande masse de l Afrique ait ~t6 la

dernière des r6gions conti~entale8 à slcuvrier BU d6veloppe_

ment moderne et que celui-ci n'nit vraim nt oanmencé qu'au

Bi~ole actuel peut 6tre attr~bué dans une très 1nrge mesure

à cet isolement, qu'expliquent la situation géographique du

oontinent, lu difficulté d'y nccèder de la mer e~ son oarac­

tère massif.

Il ~aut toutefois remarquer que de nombreux groupes

ethniques d'Afrique noire avaiant atteint de hauts niveaux de

produotion artiBan~le et de cré~tion artistique et s'étaient

dotée de structures politiques complezes longtemps avant l'ar­

rivée dee Européens ; or- n, bien A tort, trop souvent parl~

du IIcontinent des ténébres" f expression lui tr8.duit on fait

llethnocentriame des observateurs de l'extérieur.

PARAGRAPHE II ~ LE RELIEF

Malgré une aronde diversité, on peut pourtant relever

certaines car~ctéristiqU8s largement réPandues.

Si l'on parle souvent du II pl a teau cont~nonta1." nfri­

cain, ce plateo.\..'.. o'\Ù.mine dnns lSfl mnssifs ethiopiens l ; 1. l u1.ti­

tvde diminue dans l'Bst et le Sud de 1.'Afrique, ct dans 1.e

1.urge promontoi.re qui trC.VE#rS8 presque entièremen": li Angoln ;

a1.1e diminue dncore d"ns le basAin suré~evé du Za~re (ou Con­

go), puis en Â~rique Occidental, où l'on trouve plutOt de hau­

tes plo.i'1es, sauf' pour dûe rl§gions isolées tcllec que los pla­

teaux de JOS et de Bamondu.

La. majo\lr'ep.':'.rti€: du pl:.l.teau repose sur un eocle compo­

site de roches métcmorphiquos.

Les struoturo6 du relief africain présontent plusieurs

inoonvénients pour 1.e dévdloppement économiquD :

•••1••
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- Ellos oompliquent les déplaoern&nte terrestres (cons­

truotion de rout~s o~ do voies ferrées dlffioilûs: t les fleu­

ves ooupés &e rapidos n1cssurent pas l'accès des r6eione ~­

t~rieuree ; los esoarpeoente, les feillo ) les penton forment

des obBte~los. ncturols GUX d~plnc~munte.

Copendant, il convient de pr60iser que les entraves

que présentent le relief ont surtout été ressenties à l 1 époque

de 1a premiêre pénéLration européenne. Il y n mnintenont de

pJ.ue en plus de Port'·s et les bor:ri.ères du relioi' Dont fra.nchiea

par des routes et des voies f0rrées.

Le relief n dao cons6qucnces diverses eur l'exPloita­

tion des terres. Il influence le climat provoquant des préci­

pitations excessives sur certaines pentQS, mnis nussi des

plu:1.ee or,opl\pbtgu!ldf'..ne diverses régions qui, snns oe1.a,

seraient dêssrtes (ex ~ les M~ssifs de l'A~r et du Tibesti);

condamnant des zones protéaées et soâs ~e vent à une ~lue

grande aridit~, et modér~t par ~'aititude ~às fartas tempérn­

~ures dos ~ono~ ~ropic~86, auxquelles il assure des oonditions

~co~og1ques propices ù des cultures ~r~A diverses, dent que~­

qu'unes de erando vcJ..our._

P..'...RAGRAPl-ill III _ LE CLU'i.AT

On pe-.l.t dire, ClU' n'..l.jourd 'hui, olest le cJ_ifhat qui re­

~erde le développement ~conomique de llLfrique.

LIAfrique ost Gi~uée de pert et d'autre da l'&quateur

ce qui fa.it que 90 ~5 do G.'S réGions Bont considê:r6es oomma

tro:picn~ee •

Il existe tgnlament une certaine sym6trie dans les

.tructures du climat, do ln v€e4tation ct des sols, ct par êOn­

sêquent, à un très huut poin~, dane les types r~gionnux d'ex­

ploitation des terras_

___ 1_.
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Loo tempéra.ture.; sont é~evécs EJl,)r ln mnjcure p8.rtie du

cont1nent~ La structur8 climatique de l'Afrique, du point de

vue de son utilité pour l'homme, S~ ~~a4uit par la faible

•productivité d l une [~Tcn~:G p8T'tie du terrItoire.

Si lion compare les continents, l'Afri~ue vient nu

premier rGng pour llétendue des régions à climct sec 1 elle

possède environ le tiers des zones arides du monde.

On pout dire que, sur 92 %en~ron de sa. euper~icie,

le continent Gouffre d'un handicap climatique, et D'est là,

sans doute, l'une dos cnrcctéristiQues les plus recarquubles

de l' f~friqua.

- L'eau en particulier, se présente en abon~onoe là

où elle ne peut fttro utilisée et nnnque a.ux endroits où elle

serait le plus nécC588irc.

On Qonsidère ~eclemcnt le climat comme pou propice à

la 6ant~ et nu aynamis~s, ce qui est pour~nnt loin d'~tre

démontré scientifiquencEt.

Ln véc6t~tion cfricnine, du point de vue de llusage que

l'homme peut en fr~ro, n1offre, pour une bonne part, que des

possibilités marginnles.

Les territoires classés comme forOt occupont 27 %cn­

v1ron de lrAfrique. Cependant une grend pnrtie eet constituée

par la snvnne boisée dont les arbres ne conviennent pas, très

eouvent, pouul1exploitation du bois. Les arbres do l~ for~t

de pluie des tropiques sont égnlement loin d'avoir une utilité

oomparable à celles dos ilrbres des for~ts des latitudes ~oyen­

nes, et on ne peut les exploiter aussi faoilemont •

.../ ..
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PAlù\GRAPHE V _ LES SOLS

.....
L rAfriquc OOr:lpt~ pro port i'11en ent coi:t:lB de 801.e 6.ll'l-

v:i..aux récents ct riahes qu' o.l.'.Qun n.utre continer.t ot 11 frosion

du 801 n.tt8:Lnt un dcer~ très inquiétc.nt sur de vo.stessuperfi­

cies. Les sole d'AfriQue tropicnl~ ont presque partout une

teneur ineuf~ieantc en phosphQtes ; les carancee de potaeoe

sont plus locnlia6es. D~G les r6giona tropicnlcG pluvleu~G6et

les zones de sovcne, Le:; 801s à lo.térite sOnt lCi. cnuse eeaen­

tiollo de 10. pédominnncc d'une agrioulture eltornéo avec jachère

re de bouse,. syatôco qui linite 6érieuse~ent les possibilités

d'améliorction des conditions rurales.

Il existe 1'l['.turclleEwnt des 601e dl exoellentes Q.uE'.lit~s

OO~ile les solo nlluviGux exceptionnellement riches de la plai_

ne dlin~ondntion ct du delta du Nil, l.8 so~~de cer~ins pica

volcaniques i80l6a (Kilitvmdjaro - Mont Meru), Dt les Bols dea

basses terres des régions m~diterrnn6~nne6. En outrol cortaine

sols montrent une bonne ccpccité de régênér~tion lorsqu'on ces­

se de les exploiter de ~nçon abusive.

PARAGRAPHE Vl - LIHIDROLOGIE

Ln nc.vieabilit6 des cours d'eau et des lncs, l'ex~loi­

tntion des enux dé 3ur~~ce et des eaux aou~errnines pour ~'nli­

mentaticn en ecu potGDl~, llirriga~ion ou la cul~t~e sur terre

humide, et l'utilis~tion des ~leuves pour ln produc~±on d'éner-

gie hydl. ')éloctrique ont ').('9 incidences cervo.ines sur l'écono­

mie afri-:::e.ine.

Vers 1975, ln population de l'Afrique é~~it d'ell~ron

395 millions d'habi~nnts, saLt e~viron 9,7 %du total mondial.

Les taux de fécondité et de natalit6 SCJIId:-'.tJI&:rM. J..ee, ~"'6levée

du monde; ln ~tclité moyenne eat de que~ques
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47 ~ soit 38 %de p~us que ln. moyenne mondiCL~e. Cependc.nt il

semble que leB Ai'ric.,inl3 d'Jsirent moine cl' eninr.ts à mcsure que

~eur nivG['.u d'instX"'U.ctior: Bj6~~ve~ que 1'urbc.niention se dé_

veloppe et que leo revcnus n.ugmentent.

Les tc.ux de nort~~l.iV: cant éga~ement ~QS p~us t'orts

du Qonde. On es~i~c qui ils vLrinn1; de 17 %~en Afrique du Nord

à 24 %aDn Afrique Occi~ent~le et Cen1;rale. 10 Doyenne ~tnnt

de 21 %(1Ilour l'gnse41ble du continent contre 14 ;:.,,,,en 1..s18. 9 %'0
en Amério_ue du Irord.

Etant donn6 ses tuux do ~~tclité et de mor1;nl:l.1;6, Il
ln population do l'Afrique compte un très for1; pourcentnee de

je1,.U1e13,

SECTION II - LA SORNE ECONOMIQUE ET ~OLITIQUE

PARAGRAPID:: l - LE 30US-DT:;VLLOfI'~LLNT

JJr, Afrique, ln sit'..l.[:':tion économique ft',.i1; c.ppo.rEl.!tre

des d:l.:f't'érencss énOrOG6 c..':J.Jl pC'.ys à l'C'.utrs. ot 2,usei, dnns la

p~upnr1; des puys, dCL vcrintiona et ~es contrastes ~rès marqués

d'une r0aion à ~tnutre.

Cependant on peut .~.ir0 que, selon tous +c!> critôres,

1.1A;friquc se e:'tue ver;:, le bc.s Je l'âchelle du déve~oppem(m:t

6conomique. Los infrnstructurcl3 socic.les et ::l.c.tGriolles 1. ~s.;_.

tant sc rent tout ÈJ- f,~~it insu.f'fisantee malgré quelquea: réele

progrès~

Sur le plc~ ngricole, depuis 1960. ln v~la~ des expor- ,

tations agricoles oro1t plue l.entement pour l.es pc"'ya en dôve;,j.-;

1oIlpemont, que pOètr les puys développés.

... / ..
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- Dans le secteur des min6raux, llAf~iqUG 3 ooneidé~_

blement amélioré sa position (ex : produ~tion d'or, de manga­

nèse, ds minar~i de fer. de pétrole, de aa naturel eta),

~ On peut oussi noteT une progreS9ian très sensible de

la production industrielle ~ La con~ommstion d l 6nergie est pas­

sée de 1,5 r; du totel mondial en 1953 à. 1,8 %en 1972 ; au ."',

oours de la m~Q& p~riode, la production d'énergie é1eotrique

siest accrue de 472 ~.

- Da.ns 1.e dOhL'I,ine de ln modernisation et de l'extension

de llinfro4t±U~des trapsporte, des progrès not~blcs ont

été réalisés. De 1952 8 1972, le taux de progression 0. 6té da

237 %pour le nombre de tormes kilomètriquea por chemin de fer,

da 207 %pour le nombre de puaso.gers transportés par avion, de

673 %pour les marchandises chargêes e~ Qécharg~ee en ~rafic

in~erna~iona1.~

- Dans 1.e do~~ine des prestatIons de sorvioee sociaux

(scoJ.erité, acoroissel!l.ent du nombre des W'liV9rsi"t~s, 6tablisse...

mvn"ts drenseignemen~ supêrieuT e"t écoles techniques, qUQn~ités

d t h8pitaux ~"t de c1.iniques, effectif du personnel ~6dicol par

rapport à la population, durée de la vie moyenne) des progrès

frappant ont été acoomplis.

Pour~cnt, 1.e bi12ill est loin d'§tre entièremen"t posi"tif

et, dans certaine secteurs, les "t€ndances octue1.1.es sont for~

peu satisfaisan"tes.

~t (1) - Pour lu p6riode 1960 - 1971 : 1.e ?lffi par

habitont a accusé Wl9 cr::lÎssance zôro ou mt!me un :recul pour

neuf (9) pays qui repr~sentaien~ 11,7 %de lD pop~ation to~a­

le de l'Afrique~

... / ..
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~I (2) _ Dens lu secteur eociul, il ~ 60uVon~ 0t6

iapo~eib10 du soutenir un ry~hme d'amélioration p~al1~le à

la croissance démo~raphique.

Il Y FI. de noobrcuocs explicat-ict\3 è. ce reoul et" par

ailleurs une dixficulté nouvelle e~appa~ue en 1973~ L'impor­

tant renchérissement des produits pétroliers qui a des 1no1­

dên~ee druma~iques 8~ la balance commerciale des pays afri­

cains.

On peut également noter certaines erreurs dans la

stra:tégie du déveJ.oppement, don't quelque", expérienoes assez

oo~teuses qui n'avaient aucune chance de 8UCC~S ou qui étaient

pour le moins imprudents.

Ex: L'agriculture, dans certains pays, a cess~ d1ltr&

considér~e comme secteur prioritaire, et on s'est intéressê

beaucoup plus à l'industrie sans tenir compte surtou~, des

~imitations imposées par 1 t étroi tesse dee di:f:~érentCl ~rchéiB

nationaux.

l'ARAGRAPHE II _ HIPOHTI\Nr-E DU COMMERCE EXTERIEUR DANS L'ECO_

NO/lIE DES PAYS AFRICHNS , LA DEPENDiNCE DES

}'AYS AFRICAINS

Cette dépendance des pays africains se manifeste dans

de nombreuses directions. Maie c'est surtout au niveau commer­

oial qu'elle marque le plus ses effets.

D'abord da~s le secteur vivrier, ~es économies afri­

caines sont des éoonomies fermées c'est-à-dire des ~oonomies

très peu monétarisées. Par ailleurs, les éconouies afrieaines

msnife.tent sur~out une d~pendance vis-A-vis de l'extérieur

parcequ'elles sont enCore marquées par des relations de type

oolonial c'est à dire dao relations d'échanges entre les pro­

duits primaires et dec produite manufacturée au passif de

J.IAfrique (c'est 16" détériora.tion des termes de J.'échange).

Or l~ c1ef du déve10ppement d'un pays réside duns lR vitalitê

de Bon commeroe ex~érieur.
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Les pays africains gagneraient à avoir une ba1ance oom­

merciaJ..e excedente,ire. La d'rJOndr"nce de. économios a:fricaines

se manifeste à l'intérieur m~me des pays afrioains c'est à

dire au niveau dos unit6s de produotion. Les entreprises ,'- ­,.

~trangèreB, oommercinles ou industrielle t sont i~ontes et

puissantes au point qui elles contr61ent~êmG le commerce inté-

rieur.

Un autre niveau de dépendance se situe strictement au

plan i'inoncier~ A oct JgGrd 1. t Afrique IllElnifestc toutGS l.ee:

carBctéristiquos des puys sous-développés : d6séquil.ibre éco-

nomiquo, insuffis~ncG des moyens financiers ••• Nous. retrouvons

ici le cerclo vioieux de tout pays sous-développ6s 1 c1est

l'insuffisanoe des investissements parccqu'ils y n insuffisan­

oe de llépargn~ ot insuffisance de l'épargne pnrcequ1il y a

insu~~isance de lu production. L1êpargne locale est insuffi­

sante paroeque les revenues de la grande mnsse deG travnilleurs

a~ricains sont insu~~isants. DORc il ~ a nécessité pour l'Etat

dl intervenir cur l'épargne privée n'arrive pns à d6gager des

capitnux importants pour un éventuel 1nvestissemcnt. Et l'Etat

ne peut agir puisqu'il ne dispose que de revenus médiocres

conetitu~es de rscettes douanières et d'impets~ Il lui faut

donc emprunter à l'extérieur nu niveau des ~rch6s f~ciers

et des Etnts poss6d8nts. Cependant l'emprunt ne peut êtrG in­

défini car il ~cut tonir comp~e du remboursemcnt~

Dano tl faudrait revenir à llaccroisseocnt des revenus

des Etats a~ricains. :i-~n e~~et, c'est par l'exportntion q,UG les

reven~S des paysane peUVEnt Otre accrus et cet ncoroissement

aura W1. incidence: our ln denande globale induite c1est à dire

que les' paysans, nynnt un revenu plus élGvé, oonsommoront plue

et donc demanderont plus RU commerce et à 11 industrie. Or la

balance comr~ercio1e dos pays africains est très largement dê­

fioitnire. Et 00 d6s6quilibre commercial tient souveat à dGS

... / ..
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donn~es structuro~ss (fnibles~e de la produotion,fnibles

rendemento) ffiGis il e1explique en grnnde partie par des causes

conjoncturelles clest ~ dire l'instabili~é des codte de pr~

duotion, et surtout ln dégrndation des termes de lléchAnge.

Cette d6pendcnco est le trait essentiel ~9S économies africai~

nes et le l'rincipo.l. hnndicnp pour leur d@veloPPCl:lent. Faoe à

ce blocage quels peuvent Otre les remèdeEt ?

Elles se situor~i8nt nu moins à trois (3) nivenux

d1nbord t

- Ln mise on place d'institutions modernos oep3bles

de promouvoir le développement : une plus gronde démoera.

~isation do la vie politique africaine.

- L 1inst8urntion de relctione plue étroit06 entre pays

ofriccins j c'est le problème de l'intégr~tion et de l'uni~é

nfricnine.

- En~in oe sont les relntions de ces ~nya nfric~in8

aveo le mondQ industrL:üiséo, ; c' es~ ln gronde question du

nouvc"J...) ordre éconor.liquE intern-....tionol ~

PARAGR1~PHE III _ lA SCBlill POLITIQUE J

LI arène politic~"Jte a connu esaentiellement \.l..."'1.e n::.pide

Oi.u~e.~ion 1 11 6vènement ùe régimes à par~i unique ct de régimes

militnires et un clirnnt de profonde in8tabilité~

Cette inBtcbilité est due en grande p3rtie, à une 10­

suft"islil'LCO de ln coh6aion n..'1.tiona,1e.

... / ..
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l _ LE PROBLEIffi NA'II Clli,L EN l.FRIQUE

Les jeunos Etdts nfricnina son~ assaillis pcr de m~­

tiples problèmes pc,rmi lesquelii, le probllh1les nc.tioI1lJ.l. L'une

des difficultés majeuros de llEtat nouveau est celle que sou­

lève pour lui ln structure et la délimitation de son assise

nationale.

ln Afrique l'Etnt doit-il faire la nation?

Selon los théoriciens classiques, dans les pcys anciens

c'est ln notion qui c. foit llEtat. Or en Afrique précisément

c'est llEtnt qui doit f,~ire 10 nn,-tion. Seulement, comme l'Etat

ne peut no.!:tre quo cl 1 un effort no. t ionaJ., le dreme politi que

s'enfer~e dens un cercle vicieux.

Nous voyons o.lorn les "Chefs'!!, se réclo.m..-:mt d'une na­

tion qui n'existe pas encore et dontil empruntent los traits

ou modèle ef~ectivemont ncco~pli ailleurs, s'efforcer de créer

dans leur PQYS les camUtion.'3 indispensables à li établissement

d'un pouvoir étatique. riais, dcms le moment nOme (1ù ils se

raclement de l'Dtot, ils r6nlisent eux-m~mes ln figure la plus

parfaite du ~ouvoir individunlisé.

Pourquoi ce p8rndoxe en Afrique ?

LlampleUr et les diffic~tés de la tacha à accomplir

exigant de ln part dû ceux qui l'entreprennent une puissanoe

peu commune. Et ils no peuvent en tirer la source que dens

leur prestiae ·personnel ot dans l'e,ppui quo leur fournit la

confio.nce de J.Gurs fidèles.

L'idée de l'oeuvre à accomplir est encore mal gerçuG

par les groupes, c:u cl.Gmeuront divisés par des rivalités tri­

bnles~

..../ ..
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Ensuite, dans la mesure où de 10 masse intollectuelle_

ment Bous-développée, se dégage une conscience politique, cel_

le-ci n'npparait qu1au niveau des revendIcations co~ectivas

ori~tée6 por l'intérOt matériél immédiat Cette consoience

est polarisée paT l'Gctualité.

Sur le plan syndical. ~ur le plan social, sur le plan

dee exigences 6copomiquGB, l'Afrique marche à l'heure du

XXe siècle mais c'est une heure importée; elle n'est pna un

moment dons leur propre durée. On conçoit dèo lors oombien est

p~lo tont~tion de pallier la carence de l'iù8e nationa­

le pEl.r li exploitation de 10. pa.ssion nntionnlisto comprise __

oomme un instrurnant ,:'unificntion. Cependo.nt cetto pc.saiô.n.

ne réussit PO,B tOl' j ours ct nlore les mili taires sont o.mmén~e

à intoTVonir.

II - LES RAISONS DE L'INTERVENTION DES MTLIT~IRD~

L~m6e pr6t~nd fnire ce que 1es pouvoirs po1itiquas

n'ont pu r6n1iaer clost-à-dire 1'unité et 1n conStruotion

no.t ionnJ..a.

Si 1 l on uti1ise le concept de "développomen t po1i ti quel!

(dégagé pnr les socioloG~es Nord-Américains) on pout fttre

emmené oS penser que lû~J .:nGgimes militaires doivent titre conQus

ocmmo unŒ 6t~pe de ch~eement d~ns la vie politique nfricaine.

Les doftnées du problè~e

~ I1 faut -rappeler le manque de cohésion nntiona1e,

1 1 insuffisanco d1intLJrotion nationale aynnt not~mment comme

conséquence. un rnnnqu0 u'hoDogeneit~ eocia1e (du fnit de

1'accession à l' inc1Gpend:::~ncc da.ns le ca.dra de frontiêras nr­

:tificie11es 6tnblîcs pr-,r 10 colon.). On peut dire que l.es

mi1itc~rea sont surtout intûTVenus dans los pcys où 19B parti­

cul.nrîsmes ct los appositi ana ethniques ont 6t~ l.06 plue .~..

viruJ.ents.

... / ...
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_ Aux ineuffisC'.ncGs de l' int{igrot ion n.~.tionn.l.a vient

s'ajduuar,· également 10.. :feihlesee des cc:.r::-.citGs clu Bytltême

poli tique. Aprês ['.voLe 8uGc:L té de nombreux espoirs l'insti­

tution du pQrti uni~~e n'n pes permis ln réalisation de l'in­

t~grntion nationale et du dévoloppement ~conomique. Le parti

W'l.iquc ni <J. pes rCoJ.is6 l'intégration natIonale po.rceque 1e

plus souvent.iln'n pee pcrmie l'intégr.ut~on politique.

Dono l'intervention de l'armée est, pour l'essentielle,

ln conséquenco clos diffioultés rencontrées dens lCB mutntions

politiquee. C10st au nom de l'unit~ nntionalo que l'urméo

interviont, en to.nt qu'arbitre.

}his se pose ln question de savoir si les militaires

Bont cnpubles do favoriser ln stabilité po1iticuc pour yne

longue p6riodo ?

Pour répondre il 08t nécessairp dG poser un préalable J

duns un TItat il y a llintelligenc~ qui a 10 cerveau, les

mili tc:.ires qui ont le fusil et les pa;:lson13 qui ont 10 nombre

et le droit de vote ct il f'Clut la cooli'tion de doux au moins

de aee trois composwntea p0ur assurer lu stabilité ! Il est

rare que les Lilili-t:,~.ires nient 1 f appuie des intelloctuels.

L'appui dos mo.SS8s rurc.les leur eet donc nécessairo IQE:l.is pas

suffis2illte~ La condition suffisnnte est quo los mili'taires

~uissont satisfnire les ambitions légitimes do 006 mnssas

rurales notamment pnr la valoristion de leur travuil.

Ma.is pour y ::'.rriVGir il faut deux (2) conditions •

- la premiêre c'ost que l'armée ne se divise pas sui­

vant ln hierarahie ou suivant les ethnies, les tribuB ou 2eB

régions~ ;

... / ..
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- ~a seoonde c'est celle là m@me dont les militeiree

tirent leur t11~gitimi t,~ Il c' e~t-à-dire la. p ...omesse dl un change­

ment éoonomique et social.-Or précisément le changement ne

peut ntre apporté du jour au lendemain. Alurs si tel ~ le cas

eet ce que les militcires ne sont pas condamnés à mettre en

place des structures de l~gitimation pour tromper llattente

des masses telle qu'une organisation constitutionnelle, un ou

des partis politiquee, au total des structures institutionnel­

les qui à plus ou-moins long terme les condamnon~ à oàder ln

place aux oivils 1

C'est dire donc que l'Afrique est un continGnt parti­

lier, avec ses problèmes propres, ayant une perception et d9B

réact~ona caraotéristiques devant les phénom~nes régiseant

notre époque ~ I~ FJ8rHi t donc normale de retrouver dons ses

re~atione avec ~'Ol~npiGrne une certaine ambiguité, un ce~ain

antioonformisme qui me.rque aes relatioru nvec t~utes les struc­

tures régissant ~es re18tiana internationnles •

.../ ~ ~
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CHAPITRE III - DE3IôLATIONS SUIVIES MAIS INFORMELLES

Le Rénovateur, comme la grande majorit6 de ses oontom­

pornina pensait que la colonisation repose sur ml prinoipe de

droit divin J lB race blcnohe, d'essence s~périeure avait un

droit, un devoir sur les 0utres raoes 1 celvi de les dominer

et de les asservir. Il fnut prpcieer qUQ la plupa~ de ses

oontemparains pensait que 10. France devait a.pporter 1.0. l'Civi_

lisation" dans les fourgons de l'a.rmée col.oninle~

N'est ce Pas Coubortin qui disait 1 "Nrl"OlliûJllœpas BOUS

quel régime ont prospéré les min&s du Sud Afrique •• ~ Que n'y

a. t-il de plus voisin de l'esclavage que cette insti~u&iob'-la ?

Eh bien, ëlle ntentame en rien la dignité humaino, perce

qu1ell.e est Anel.o.ise, pE,rbl.eu" ! .. j "Ln théorie de l'éGalité

des droits pour toutes les races humaines) conduit à une ligne

politique oontraire ù tout pro grès coloniaJ.. So.ns nnturelle­

ment a'abo.isGGr à llesclavage ou m~me à une forme a.douoie du

servage, lB ra~e supérieure 0. pQrfaitemE~t raison de refuser

à ln race inférieure certains privilègES de la ne oivilisée-".*

Pourtant ce bourgeois expansionniste évoluern dans Bes

idéea~ Vers 1925 il fer<.:. dans "Histoire universelle'! un éloge

chaleureux da l'Afrique : liCes peuples possèdent pour l.a plu­

part des aptitudes o.rtistiques remarquables. Leurs ohanta dg

guerre ou d'amour sont exprer;sifla, leurs rythmes originaux,

le'ar style eat imc.gé, oertcines de leura l.anguea l3e reoomman­

dent par la richeeoe et le souplesse, tels qu'entre eux ont

inventé des instruments de musique :ingénieux, tels autres ont

sc~pté llivoire et oiselé l'or de façon à éveiller l.a vi~~

reoherche de oollectionneurs modernes. Maia 00 qui importe

avant tou~ c'est de pénétrer l'organisation •• T'

familiale qui les di6tingue, la conception qullLs ont de la

vie, le secret des croyances qui ils professent. Sur ce dernigr

... / ..
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point, il semble que 10 fanatisme Boit étranger à leur nature,

et que, lorsqu'il o'cst mnni~eatét ln~espna8&b~1téen incombe

aux blancs". ~'c6t-on p~s loin de ln périoJe où il q~ifiait

"d1aimables sophismes qu'on aoutient au fUMoir, après un bon

d!:ner, mais qui TI 1 o~t ni valeur, ni portée ••• Il les idées d' eu­

rop~anisation. de 118gule valeur des relisLons nfrio~ineB et

de ln religion chrétionne, qu'un noir est autre mcia veut un

blanc

Coubertin r6cL.'"l.mero. 'l u pour cette piétaille noire s,ub­

juguêe par 16 coLoniB~tion blanche, le droit à ln libe~é et

à la dignité".

Dès 1923 il se fait l'ap8tre de l'ouverture·de l'Afri­

que au sport. De~nt l'échec de l'idée de la formation dl~ui­

pes oornroune~ aux colonisatours et aux colonisés (favorable

cependant à 1a. majorité dûS mombrea du CIO) on prévoît 1 1 0rga­

ni6ation.~e Jeux J~ricGins.

On peut donc dîre, qu'en oe qui C~ncerne llAfriquQ, un

fossê sépare la pensée dG Goubertin a~~t 1914 et après 1918.

Avnnt 1a Prel.mièro Gu.erro "la pensêe politique de Pierre de Cou­

bertin est oelle d'un bourgeois 1~bêra1 qui trouve dans 1e sys­

tème juridique politique de la Ille République sa~iBfaotion

à ses intêrOte mD.t8riele et à ses aspirations cul~ure11es•••

"Partisan d'un ct".pi tc.lisme Bans liznite, il est en conséquence,

à .1 1 intérieur, contre un pouvoir d' étnt centraliseteu:r", et,

·ce qui nous intéresse surtout ioi,

o olon5.c.J.isme Se.ne rivogas Il •

"à 1 ' ext6rieur, p01...'.r un

*Couberttn, Pierre de, la revue du Pays de Caux, 1903, nO 1 p. 87

*Couber~in, Pierre de, Fronoe on the Wrong trnck, in the Review

of the Re~ews, A9ril 1901.

• . ..f ....



Les Africrins pnr~iciperont plus tard aux JO soue la

bannière de leurs puiesnnces coloniales et l'idée d10rganiser

des Jeux a~ricainB se concrétisera, après un long cheminement,
•en 1965 à Brazzaville où auront lieu les fremiers Jeu~ Afri-

cnins'l ~ C'est ég2.1ement à. Brazzaville que se:roa mis sur pied

un orgcnisme de coordination du sport africain ; le Comité

permanent du sport africain (G.P.S.A.) qui se transfo~era. en

Conseil Supérieur du Sport en \frique, org~e dirigeant du
1

mouvement sportif nfricûin. (cf en anne~e des extrnite du dis-

oou:ros que Coubortin prononça à lf;t séance incrugurale de la Ses­

sion du Capi'tol0 - Rorno 1.923 -, devant la roi Viotor-ENNANUEL).

SECTIOiT l - LE MOUVEMENE SPORTIF AFRICAIN 1

<}ENESD ET HISTORIQUE DU CONSDIL

SUPERIEUR DU SPORT EN JŒRICjUE

Il nous f~~dr~ partir de ln période ooloniüle~ En ef.

fst pendent cette période, quelques rares pays africains indé­

pendants chercho.iont à e' aff.i-rmer· aur ·~o '. pJ...on ..in"torno;1do:nnl

notamment par le biais du sport. Il e'a1i5sait dG l'antique

Ethiopie, du Souden, du Libéria et plus particuliàrement de

l'Egypte qui servira d'exomple ou~ autree pays africains~

En effet, 10 participation des athlàtes ~gyptiens en

t~t que citoycno d'un puye indépendant et leurs victoiree ~ux

différents J ~ 0 ~ éveilleront la. conscience des Africl.'dns dont

le3 pays étnient encore sous domination coloni~o~

Dn 1928, à i~'sderdam, les succàs de lthnltérophile

SAID J-1e.sseir et du lutteur IIiilAHIM Mostophn furent oouronnés

de deux (2) médc:i:t.llud'or. A la suite de ces victoires,

l'EgyptE" a.cceptera d'.-:l.briter les Premiers Jeux Ai'ricc.i.ne, pré­

vue en 1927 p~r 10 CIe, après l'échec de la tent~tive dl~ger.

Boulogne, Yves-Pierre, lo vie et l'oeuvrù pédcgogique de

Pierre de Coubertin 1863 - 19~7 - P. 173.

Boulogne, Yves Pierre op. Cit - P. 176.

... / ~.



Ce projet jUG4 trop ambitieux et n'apportant rien à

l'Angleterre et à la France, se solde par un éched. Cela ne

découragea pas pour uutrmt les responsab.les Egyptiens qui oon­

tinuèrent à promouvoir le sport dans leur pays. C'est ainsi

qu'aux JO de 1936, à Berlin, les haltérophIles IJgyptiens ob­

tinrent six (6) médiulloB (deux (2) or, d~~ (2) areent et

deux (2) bronze}.

Douze (12) ans plus tard, A Londres, les Egyptiens se

distinguerons d(~ns le.. lutte Greco-romaine e1: gagnèrent deux

(2) médialles d'~rgent et de bronze. Dés lors, les A~ricaine

considèroront le sport comme un moyen d'action pour s'affirmer

au niveau internntion81 et de prouver qu'ils étaient, au moine,

égaux à leurs contempornins.

Partant do oette concop~~on, trois (3) pays africains.

L'Ethiopie, 10 Sudan et l'Egypte furent ~ l'oriaine de la pré­

paration du Premier Championnat africain de ~oot-ball~ Ce pro­

jet SB ooncr~tisera en 1957 par la création de la "Coupe dlA­

~rique des Nations" dont la première éd3tion fut orgnnisée à

Kart oum, au Soudan. El2-e se termina. par la victoire de l'Egyp­

te et eut pour conséquence la création de la Premiàre Con~é_

dération Sportive Africoine dont les pionniers Iurent llEtbio_

pians ATO Ydmeko.che. TesseITk~, l'Egyptien Abdel Aziz Abdalah

SALEM et le Soudnna.is 1~bde1 Ii..'1.1im MOHAMED.

Grands dirigesnts du mouvement sportif Ùnns leurs paye

respectifs qUi ils rep:l'ésentèrent au Congrès de la Féd~ration

InternAtionale de root-b~ll Association qui eut lieu à Lisbon­

ne les 9 et 10 Juin 1956, ils del:l1andèrent l 'n,pplioati on. de

l'ar1:iclf' 8 des stcttlts de lEi fédération qui stipulait 1

"des assQciations nntionn1es appnrtel1Lll'1t géogrnphiquement au

mOrne cantinent, peuvent se regrouper en Confédér4t~on que 1a

FIFA reconni:tra ll ~ C' est alors que 1'Anglais Arthur DREHY, Pré­

~ident de ln PIFA et son Secrétaire générn1 St8n10~ ROUSit

dé~eneeure de 1 'Ap·'e..rtheid, exigèrent l'intégrntion de 1 l Afri_

que du Sud BU projet·~

.../ .~'
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Après concertation, les trois (3) responseb19B mirent­

su point- les statuts de ln nouvelle Co~édération que ~ FIFA

reoonnu aussitOt ~ J,' intégration de 11 Afrique du Sud posera. des

di ffiouJ.tés aux troi.s (3) rosponse.bJ..es. Mate ce.l.le-ci B9 .,~

déto.ohera dlelle~:!..et a.i-c.bsa:n:tero.. 8i11C- ..d:eu.x (2). :prom§rm;r'·

- éditions do ln coupe des notions qui eurent lleu r9s­

peoti~ment à Khartoum en 1957 et au Caire en 1959~

Ce~nouve11e institution eut deux (2) buts fondome~

taux 1 elle devait préparer des compétitions pour ln future

Afrique indépendante et aSSUrer surtout son unité sportive.

Cependant il convient d'ouvrir une parenthèse pour

dire que dons les années 1950 on notait l'orec.niso.tion des

Jeux Régionaux dons les paya du Maghreb. On a cssieté êgale­

ment- aux Joux de la nécli terranée dont l'idée de li organieotion,

~e en 1948, eere. ooncr6tisée t"rois (3) uns plue tard à Ale~" ..,

Après 18e indépendances de 1960, ~'Afrique Equatoria­

le Fro.nça.is9 organisera.. ln "Coupe de Tro~ique" 1 le Congo

Léopoldville et l'~dngQ6cnr s'étant joint"a nu Cdngo Brazzavil1o,

Tohad, Cameroun et Gnbon 1

-+ ln Première Coupe eut lieu à Bangui en 1962 ;

-+ ln deuxième ~ Douale. en 1964 1 elle fut" dis­

putée par 572 at"hlètes.

- Qa assistera également à la naissance des 'JeU%

Sportifs de ln Conwunnuté fre.nça~se" : prot"otypee des Jeux

Africaine 1 11e so sont déroulés A 1

*Abidjcn. Déoembre 1961 : (ils ~urent" appelés

les Jeux de llrmit"ié) les pays francophones et" deux

(2) paye lUlglophoneB (le libéria et" le Nigéria) y par_

t"iciperont".

... /. ~



·DAkAr, 1963 1 Ces jeux annono~ient 1es Pre-

miers Jeux Africnins. On notait 1a préssnoo

de douze (12) pays francophones et notamment une partioipation

symbo1ique de la Guinée ; quatre (4) pays a~abes d 1Afrique ,

(Algêrie, R.A.U, ~~uritnnie, Tunisie) et quatro (4) pnys An­
g1ophones (Nigeria, Gh~na, Libérin, Gambie~ étcient présents.

Aveo 1a Franoe, 2~SOO athlètes de vingt-un (21) paya y »rea-~

dront, en déf~itivo, pnrt •

. Enfin, en 1965 deV('.ient se dérouler 1es Jeux tant a~

tendus 1 - Les :P:.'cniers Jeux Africnine de Bra.zznvi11e gui se

sont déroulês du 18 au 25 Jui11et 1965~

Au OOure ùe ces Jeux, 1es responsab1es sportifs afri... ,- .,.

cEÛns ont réfléchi et mis en p.l.oce \Ul8 structure irnport":mte 1

Le Comité Fermanent du Sport Africain (CFSA) dont la présidenoe

sem assurée par 1e Congolais A. Hombessa, la Vioe_Pr€sidence
(11;

pOo2' le Nigerian A. OnDIA et le Sacré'tnri/ génÉ:. ral po.r J ~C ~ GAN.GA~

LA Conférence de l'Afrique Libre.· tenue à Bnm~ko en

1966, devait offioinliser le Coroîté Ferm~ent et fonder le

Conseil Supérieur du' Sport en Afrique (CSSA) • dix neuf (19)

pnys ét3ient reprGeentGs plus trois (3) représentants de ltA_

frique au CIO 1 ADLr-'œA (Nig6ria) 1 A1.exander (Kenya) et El

TOUNI: (RAU);

Il restait (llors n doter cet orgt'.no de ooordino.tion

du mouvement sp!=lrtif tl.iricnin des moyens de parvenir à aSBumer

les missions qui lui étG.icmt dévolues. Ainsi. seront défin.1A

1e statut juridique, les Gtructuree fonctionne12es et des tex_

tes drapplicQtion~

~tnq (S) structuree seront mis en Place J

1° Une struct~e d'orientation et de déoision 1 1 1Aa_

semblée gên6rnle qui rassemble les MinistrGs de ln Jeunesse

et des Sports des Et~ts-mQmbres, les représentants de~ Confé-

1
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dérations Africaines, los membres du Comité Qx6cuti~, les

membres dl honneur du CS3A.

2° Une structure de gestion et de cOfttre!p 1 ~e Comité

exécutif qui ossur? le fonctionnement de l'institution.

3 D Une atructurs de Coordination 1 lQ Soor6tariat géné­

ral 1 orsnne permanent, ohnrgé d'assurer ln ~i8e en oeuvre

des programmas et le suivi des décisions.

4° Dos Btruc~rea d'animation et d'~ction • ~éS eOA@e

de développement BPortif4 Leur vocation est do prolonger

llaction du CSSA sur le terrain.

5° Des structures d'organisction et d1ookion 1 ~ .

C9nfêdére~iona africaines. les organes tec~ques epêoi~lis6s,

chargés d'appliquer ln doctrine él~borée.

Nous notons d~ns cette organisation dce structureG

gouverneml9ntcùes (CSSA - zones Je dévelopt)ement) ct des f;iltruc­

t'uree non-gouvernGlllentr:,les (~ea eonf~dérE\l1.or.B. 1.CB Comtés

:no.ti onaux o~ympiques).

SECTION IT - ORGhNISATION, MISSION ET FONCTION

DU CSSA

Le CSSA s'affirme donc eomme la volont~ des E~cts

Afriooins r

- De me~tro en commun l.oure expérienees en ~,tière

dtéduction physique et du sport.

- D'tntégrer les activités physiques et sportives au

proceesus globnl d'6mnncipation et de développement du conti-

nent et de promotion de llUnité Africnin~•

.../ ..
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C'est ainsi que pour atteindre ces objectifs un cadre

organ1sotionnol n été mis sur pied aveo des missione et dce

fonctions bien précisées.

PARAGRAPHE l - LES STRUCTURES DU C.S.S.A.t

A) L'Aasemblée génGrG1e

LlinstanQ~ suprOme d 1 orientation et de décieion~ E11e

ee réunit toue les deux (2) ans et ses membres sont 1

- Les Ministres chargée de sport ou leure Représentants

d~ent mandatés ;

- Des repr6sentonts d~ent mnndatée de chaoune des

Confédérations Sportives Africaines j

- Des Membree du Comité exécutif ;

- Des Membres dthonrteur du Conseil Suporiaur du Sport

en A~rique~

L'alinéa 6eoOl~ de llarticle 10 fQit obliga~ion à

l'Assemblée générnlo d'inviter à BaB sessions s

- Les Hombres Afric~ine du Comité Internationn1 Olym-

pique.

- Les Repréaentnnts des Mouvemente de Libérotion Nntio­

nn1e reoonnue par 1·0rgoni8a~ion de l'Unit6.Lfricaine et tout

orgnnisme a~r1eain dont ~es activités sont en ra~port avec

11&epri~ de ses 5t~tutS.

*Dlapràe 1ea StGtuts adoptés à Yaoundé le 11 Déoembre 1919 •

... /.~
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~arm1 Bes attributions on peut noter 1

La rele do définition de ln pol1t2quo et da l'orga­

nisation du sport- en Afrique.

_ L'OPlY'Ohat.tDH d.u Ràelet=rEm.t ct du-·..f-...-olJ:r~ .tes JeMX

A:f'r:icnins •

• L'examen des c~ndidntureB reçues e~ ln d6signntion

parmi elles du pnys auquel sera eonfi~ l'honneur dlor~.niBer

1es Jeux Africnins •.

SC1ÙS les représentante des pays membres (los Minis­

tres des sports) ont droit de vote. Lee outree membres pouvant

participer aux débats sans droit de vote.

B) Le Comit6 Exêoutif

C' Gst 1.0. structure de crestion et de contrOle. Il. BO

r6unit chaque ~nnée ct est ~.bilit~tentre deux (2) sessions

da 1.IAoscmblée gén6rr~e,à assurer le fonctionnement do l.tine_

titution.

1.l. o., entro D..utros r.ttributions, celle d 1 nexa~'1iner et

de proposer à l'approbation de 1'Assemb1éQ gén~rn1e 1e R~g1e­

ment ct 1e Prorrrv~a ùes Jeux Africains et de s'nssurer qu 1 i1s

sont conformas aux Rèt1es é1aborées par le Comit8 Internntio~

~ 01ympique pour 1GS Jeux Régionauxl.

c) Le Secrêtnriat G6n~rn1

C'o~t 1'oraanisme administrntif permanent~ 11 est char­

gé d' "'.d...r,~'t.a lll'ise .... 0'lI"\iVr. r14S'.... 'O§:ra....e. ~et -1e 4Wi.v!.~·_.

décisions arr~tées p~1es instances régu1ières du Consei1.

Un Secr6taire génêrnl. eous 1e contr01e du Président,

dirige 1e Secr6turint permnnent~

1
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D) Lee zonee do développement Bpo~i~

Ce sont des structures d'animation et dtootione, des

cel1u1ee opérntionnellee déooncentrées dont 10 vocation est

de prolonger llnction du Conseil sur le te~oLn.

Leur nombre et leur composition Bont fixés pcr l'As­

semblée g~n6rcle sur proposition du aomité Qxécutif 1

- Ac~ellement le CSSA oompte Be~t (7) zonee de déve­

loppement BPortif;

E) Les Conf6dé.rC':tiom sportives of"x-icaines

Solon llortiole 35 des statuts du CSSA •

, g~ Les Conféd6rr:.tions sportives nfricaines Qonsti_'

tuées pnr les f6dérations nationoles d'Afrique et rGconnuse

par les Fédérations Sportives Internationales sont les ûrgn­

nes Techniques spéoialisée du Conseil Supérieur àu Spo~ en

Afrique et à cs,titre, reconnaissent son ~utori~é et ReB

statu'te.

2 0 .. E~~es sont r6g~~eB par les Sta'tuts Promü..lgûêSi'par

~eur Aesemb~éQ gén~r01o et p~r les Rêg~ements dee Fédérations

Internatiann1es dor-~ ollea re~èvent·.

Elles doivent ndrésser au CSSA une copie de ~aure

statv~e et de ~eu.n'lRèrrll3"me_nts gênérœu% ••• , toutes infoDDat1ons

e't toutos déoisions intéressant leure aotivitée ••• D1les

aon't chargées do l'org~ai8a~io~ ~Dohniqu. d.a 4~~v••'.~aa­
toires e~ finD~eB des compéti tians du CSSAIl.

Lto..l"~ic~e 38 précise' qu~.tltln repréBenta.n~ du CSSA ae~.

sietE:l aux lLssemblé es géhérales des Confédéroti ons oontinen_

lesn~
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PARAGRA!W' II _ LES /1ISDIONS ET FONCTIONS DU CONSEIL SUPERIEUR

DU SPORT EN AFRI~Ull

A) Les missions

Ln mission fondnmen~nle du CaSA Qst 'd'nider au déve­

loppement qunntit~tif et qualitatif de 116ducBt1on physique

et du sport en Afrique ll
•

L'artiole 3 des Gtntuts définit ses buts comme étant,

"1°_ De rechercher et d'appliquer toutes les maeur&B

et toua les moyens susceptibles de favoriser a1cssor du Spo~

Africain dnns ses Rtructures et do.na Bes manifestations J

20~Do persuader les gouv~rnementg dos p~ys africaine

à slencrogor rûsolumcnt dans ln voie de 10 proteotion et de

ln promotion de l'Educatianphysi~ueet des sports à lrêoola

et on dehors de l'écola r

3~ De veiller à le diffusion et aM roapoot do l'Idén1

o1;ympique do.ns le .oontinMt et de ooordo:nner l'action des

Comités nntionaux olympiques ~icoins

4~ De favoris or par tous lee moyens le d6veloppemen~

du Spor~ Africa~ ufin que l'nfrique eoit dignomen~ rGpr6een_

~éo Q;UX comp~ti1;ion8 sportiVéS t.londio.l.ee et p.1us ;e:nr'tioulièrs­

men't aux Jeux Ol~03Eique6

5°.De prendre les contacta voulus uvee les organisn­

tians internntionaleE susoeptibles d'apporter leur contribu­

'tion fino.ncièl:e. nw.t8rielle ou technique nu d6v(lloppement du

S~ort en Afrique.

• •• / • 11
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6°_ De oollo.borar c.veo les organismes e-t Instl'tute In­

ternationaux ep6ciolisés dans le domaine de ln Formation des

Cadree, de la Reoherche en Education Physique, de le Médecine

et de 10 Pressa Sportive, en vue de suscite la eréation da

at~~ctures similaires on Afri~ue et de soutènîr, à travers

une ooopérntion étroito, l'nction de celles-ci~

7~D9 ooopéror nveo l'Organisation de l'Unité Afrionine

(O.U.A~), les Au~orit66 Nationales des Pays oanùrcs, avec les

Conf6âérotione contincntcles, ainei qu'avec los F6d6ratione

et les Instc..llces IntornntiùnnJ..ea, en vue de 10 P'J.an.1fioa.t.1on

et l'hnrmonieotion des oosurcs ~ prendre pour la ~~tion

des cadres J

aO.D'oriontor et de maintenir le Sport ~fricain dane

la. voie de l'Unité hfricuine en consolidant la co~pr0hension

réciproque et l'nmiti6 entre aee pratiquants e~ ses dirigeants

9~Dlone~cher toute ~orma de discriminction,paciallil,

religieuse ou politiqua dans le sport, à l'~ard dlun pays

ou d'un individu;

10°... D'étudier toute question relative a.u mouvemen"t

sportif mondial et d'nrrOter une attitude commune en oe gui

concerne la. position et 1~ pcr~ioipation des ~a.ys Africains J

11°.. D' enoouro.ger l'action dee Confédérni~icns 3portivcs

Africaines et dE:- susoi ter la création dlil calle(~ q'_li n' exis"tent

pas oncore ;

12°. DlorfF~niser les Jeux Afrieaina et de veiller à

leur oontinuit6 ;

... / ..
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13°. De favoriser ~n créc:t1on en AfriQ.ue dGa ZOnes de

dévGloppement sportif, Gn vue d'une régionalisation des oom­

pêtitions Qont~entnles ~

14 0_Dl orienter, de coordonner Qt d~ soutonir les aot1­

vi tés de ces .... oner:;: de .1Jévûloppement Sporti.f' J

B) Les fonctions du C,S.S,A.

Dos fonctions qui déterminent les objecti~B globaux

et spéoifiquos à poursuivre, ninsi que les lir;nos cl1actions

~ dégager découlent de OQS différentes missions~ No~~ oite­

rons entre outres t

1° ~nG fonction - c9naé~ dans ce cadre le Conseil

Pourrait sollioiter des experts en Q.ualité dG Oons~tont

pour nider les Etats Lfricnins à préparer. condU±re, ou réa­

liser una opération èétcrminéo.

2° Une fonction~coordinntionqui doit permettre au

OSSA d'harmoniser les p03itions des Btnt~ Afr~coins lU âsard

aux prob~èmoB qui, e9couen't ~e mouvement 8Portif universel et

d'assurer ~ conjonction des efforss dos C.N.O.~friçqine et

des Conféd6rctions Sportives dans l'intG~~t du continent.

3° Une foncti0n~orRmJ.Îsationet méthodes qui permet',- ~,

t'ra, entre autres, ln supGrvisll.on des Jeux régionaux et' sous­

r6gionaux.

4° Une fonctian·réprésentation Qui pormettra nux res­

ponsables du CSSA de dé~endre, en t~~t Que bosoin, les int'é­

rOts de llAfri'lue d •.na les instances sportives intGrno.tionn~ ,...

les.

... / ....
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SECTION III - LES RELATIONS APRIQUE/ll0UVEHENT

OLYNPIQUE <, BILAN DE LA l'REMIERE

DECE1!mE

On peut distinguer dans 1 1 Qction du CSSA ùeux (2) ~­

riodee 1 La première décennie qui va de 1966 à 1980~ En effet,

o'est en 1980 qu'un nouveau Secrétaire générn1 0 été é1u et

que les débuts dlune nouve11c orientation ont ét6 esquissée.

Les actions du CSSA ont été multiples, on peut citer

entre cutres 1

1°-La lutte contre 10 discrimination rccic~G aveo,

oomme résultats l'oxclusion ou: la suspension de l'Afrique du

Sud du Comité Inter~.tional Olympique ninai que de la plupart

des Féd~rationB Internationales ;

2~Llorganisntion de stages et séminaires do ~ormat1on

et de per~actionnementdnns les différentes disoiplines 1 en­

tre 1966 et 1981 trente trois (33) stages Bonant réalisée

(au niveau oontinentnl, régiona1 ou ~.t1on~)~

3°.Le conseil n réussi à coordonner et ù harmoniser

1es diverses positions et options des gouvernenunts afrioaine

en mo.t1êre sportive arms les diverses :i.nsto.noes intcrnntiono.­

leB~

Ex 1 - Lors dos Raunions du CIO avoc les CNO~

Lors des Congrêa des Fédérations Internnt1ona­

los.

••.1. ~
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PARAGRAPHE l _ AU NIVEAU DES DEUX INSTITUTIONS 1 DES llBLATIONS

INFORf.lELLES

Le CSSA n toujoumassuré, depuis sn cr6ntion la coor­

dinntion du FiN1vemant Olympique l.frico.i.n, et nota.mment 1ee

rapports de ce· mOUV8ment;svec le Mouvement Olympique Inter­

nD.tionnl~

Cependant 1.0 Comité Interno.tiono.l. Olyt.lpiquo, organe

dirigec.nt du Mouvoment Olympique International, nia jo..tnûis

reoonnu nu Conseil Supérieur du Sport en Afriquo, ~u moine

juridiquement, lce prtrogntjvns d'interlocuteur ~.lnblo ot

officiel, en raison d0 son statut d'organisme à oaractère

gouvernementa.l..

A) L'Afrigue ct le Mouvement Olympique à trav~re les statuts

du C,S'8'A.

Cetto coordination concernait six (6) dom.:::.ines 1

,O_L'harmonisntion des positions du groupo ufriccin

à l'occasion dos asois es du CIO ou des ~édérntiona intorna­

tionales, particulièrement lorsqu'il s'est ngi de comhat~re

1 1 apartheid à trnvors ses diff&rentQs manifestations ;

2°.. L.;.; !>::,tr )lU'.ge p::-.r le CIO des Jeux Africnins r oonei­

dérée comme des Jeux RGGion~tiXf se d~roulnnt confo~6ment A

ln Cho.rte Olympique ;

3 0 ... L'éla.boration ~t le. mise en oeuvre dos procrrammes

de stages financés pc-,r le Fonds de Solidarité Olympique ;

4°_L' assistnnce dos Etr:te Membres non titu1.o.iros de

CND dans les démarches devant les conduire à BO mettre en

règle vis-à-vis du CIO

... / ~.
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5°~L'as6istnncc des dirigeants du CIO, dcn~ eura 'te ~

nées dG prise de COi1.tuCt ,_~c":.. ;:. avec ~as reeponea.b~a:lfrï.Joo
..~

oaina [',as eNO ;

6°_ Les négooiations avec ~es responsables du COJO pour

obtenir las meilleurs co~ditions de prêparatiûn et de po~i­

oipation africcine eux J.O.

Il faut préciser qu'o.ucun texte officiel, aue.un accord

ne fixe les ~odclitu9 de coopération par lesque~eB doivent

s'organiser 106 r~pports entre le cro et le CSSA~ Ceoi a fait

que les diff6rentes taches précitées ont été oanées avec des

fortunes diverses. Poux étayer cee difficult~s nous ne pron­

drone comme exemple que le conflit'qui 0 oppos6 llAfrique au

Comité Internntionnl Olympique lors des J.O. org~iBés à Mon­

tréal en 1976 ; conflit li~ à le lutte continue11e que màne

le Conseil Supérieur du Sport en Afrique contre llopnrtheid.

B} LE ~10UVEMENT OLYNPIQUE 1 CHAMP DE LUTTE CONTRE L'APARTHEID

Le Conseil Supérieur du Sport en Afrique â toujours

1utté, de ooncert nvec l'O.U.A., contre 1lapnrtheid~ Ainsi,

par 1e bio.1e des Comités Nnti:onaux Olympiques l~f::r'i.c['.ins, 11 a

demand4 et obtenu 11exc~usion da l'Afrique du Sud (1970) et

de la Rhodésie* (1975) du I110uvement Olympique. El"'- outre, par

le binis des eonféd~rntions sportives africainos une ao~on

in1assab1e a été menée pour l'exc1usion de ces deux (2) pays

de toutes les féd6rntions internntio~es sportivos (FIS)~

Le CSSA, df'nB ln "Déclerntion de K:l.nshnsa" et 10. rllso­

lut ion votée nu cours de sn 6e Assemblée généro~o (Kinshaso.

1es 1, 2 et 3 Hai 1975), demandait notnmment ln. liquido.:tion

définitive du rc.QifJme, de lIAportneid,~et de "boycotter .. ,..

-Ln Rhodésie est devenue indépendante sous le nom de Zimbawé

et est devenue membre du CSSA.

.. ... / .. ~
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~ou~e rencontre internationale à 1aque11e partioipe un pays

raciste. 11 domanù~it à ses membres de rompre toute relation

sportive bi1at6rG1G nVGC tout pays qui eneo~;~e 10 racisme

en prenant pert à une compétition sportive aveo un pays

raciste.

Comment scr~ clore orcr~niBée cette lutte ?

Parmi les mesures préconiSées nous pouvons cite~ r

o.) Cne d'une ccopétition internationale offioielle ou

non officielle à lQQuelle p~rticipent les pays o.f'riocins et

à laquelle l'Afrique du Sud et la RhodGsie sont invitGs :

demander le retrnit de ces pr~s ou alors, en ons dG refus,

les PCJ'.&,~ccdnB se retirenont.

b) Cas d lune compéti-tian in-ternCl.ti anale of'ficielJ,e à

Laquelle 10. Rhod6sic et l'Afrique du Sud sont invit6s mads à

laquelle les pc~s africains ne prennent pas part 1 demander

au pays organisateur Qinsi qu'aux pays par~icipnn~e dlaxo~ure

~a Rhod~sie e~ l'Afrique du Sud EI.ous peine da rup'turs des

Rela~ionB dip~omD.~iquas e~ bien s~ spor~ivas aveo les pnr~i­

Oipon~B.

c) Cas dlDne comp6~i~ion officie~~e oppoocn~ ~a Rhodé­

sie e~ li A:frique tlu Sud e~ un pays non africc.in • demander à

oe paye dG se re~irer da ln compê~i~ion . sous peine de rup­

~ure de re~a~ions d.iplol:lD.~i9ues.

d) Cas d'un p~ys non nfricain en~re~enan~ des re~a~ions

spor~ives suivieo avec llLfrique du Sud e~ ~a Rhddéeie t de­

mander à ce pays de cesser tou~ échange epor~if avec Pr6~oria

e~ Salisbury, 'sous peine de rup~ure da reln~ions dip~Q'tllQ.~iquee•

.../ ..
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~ peut eyemntiser en disant que la'~ECLARATION de

KINBHAS/.."o. dOL1El.ndé aux pays cambree du CSSA do rorùpro toute

relation sportivo bilntérale avec tout paye qui oncourage le

raoisme en pronant PDrt à une compétition sportive aveo un

paye raciste. Or les Jeux Olympiques ne revOtent paa un carao­

tère bUatérn1. f ils oont une r::::18.nifeeta:bion sportive régie par

des règles précise,':;30us ].1 2.utor1té du CIO.

Se pose alors ln question principale de SQvoir si

l'Afrique était fondée à demander le retrait de le Nouvelle

Zelande des JO de Montréal. et si l~ retrait de prcsquo tous

les Etats Afrioains des ces Jeux, au-delà des considérations

politiques, était compatible ".vec l.'éthique sportive et singu­

lièrement de la Che,rte Olycpique DU alors est oe que 1a posi-
mo.nifestc."t"ion

tion du CID en ootte occe.sion ~ta.it Wle/de ln violation fla-

grante des règles ré gissant 1e I10uvemen t OlympiQ.ue qui, dans

sa Charto, CondBJ!lne toute forme de IIdi8crimination il 1'égard

d'un payS ou d'une personne p~1r des raisons raoia1es, re1i­

gieuses ou politiques" .? (règle 3)

- Les Jeux de la XXIe Olympiade : expression des re1a­

tions conflictue11es entre 1e CSSA et le Comité International

01:ympique

l - LES FAITS

Une équipe de rugby néo-zé1andaise avait effectué une

tournée en A~rique du Sud de Juin ~ Ao~t 1976~

En réaotion, le Sommet des Chefs d'Etat et de Gouver­

nemènt de 1'Organisntion de l'Unité Africaine réuni à Port­

Louis (Ile t~uricc) du 02 ~u 5 Jui11et 1976, avait, ~. reoom­

mandation du Co~seil des i1iniatree, adopté une réso1ution qui,

entre autree

... / ~ .
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- LanC~it un Appe~ au Comit' Internationnl Olympique

pour qUo' int"erdi otion ~oi t fai"te A 16 Nouvelle - Z61cmde da

partioiper aux JO da Montrial ;

- Invitait tous ~es Etat. membres de ~'OUA A recQnei­

d~rer leur participation aux Jeux Olympiques de l''IontréeJ..~

Cette résolution, introduite devnnt le Co~té exécutif
BOra

du cro par 11 intermédiaire du Prêaident du CSSA/dêcl.àr~e·,,:par

oel~e-oi irrecevab~Q. En effet le CIO considérera cette requO~

te comme non fondée en droit car la rugby n'étant pas un sport

olympique, 10 CNO néo_zélandais n'a, par conséquent, violé

aUOUne r~8'le ol;y'mpique et ne peut donc Ot're COndDJtlné~

Cette d~cision entrainera le retrait des délégations

africaineo S~ instruction de laure Gouvernements~

Ces fai te peuvent nO\lfJ ammen9r à poser un cert"ain nom­

bre de ~ueé~ions relnt"ife :

Aux.relations CSSA/OUA/Mouvemen~Olympiquo.

A l~application des r~sles do la Charte Olympique a

~ relat"ions CND/Pouvoirs publics en ~frique (elles

seront" ét"udiéea supra)

II - DES RELATIO!lS C8BA)OUA!CIO

On peut dire qu'il y avait un certain nombre de cont"ra­

dict"ions liées à la nature dos rapports entré le CSSA et" 110r_

ganisat"ion de l'Unit"é Africaine.

En effet" dc~ conc~usion9 d'une let"t"re du 27 Janvier

1966 adresB~e au Secr4taire général Adminietratif de llQUA par

le Secrétaire g~néral provisoire du Comit~ pormc.nont des Sports

africains dont lOB termes seront antièremenv ~cceptés par le

~ ... / ..
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Secrétcire géné~l administratif de l'QUA dans une lottre

nO 3.a.C.!40!G.TI.N du 28 Janvier 1966, il ressort notamment que

"le Secr~to.ire général de: l'OUA nccepte de coopérer sinoèrement

aveo le C~P.S~A~ et recDnna~t son indépendance et sa liberté

d'aotion confarmément eux règleme~B du Comité Intor.nat~ona1

Olympique".

Sa pose alors la question de la valeur jLœidique de

cette lettre*. Et m~me si un caraotère juridique lui est attr~_

buê, est ce A dire quo le CPSA et donc le CSSA par le prinoipe

de lB Guccoasion à ltor~re juridique conventionnel, est un or­

ganisme cona~tatif de 1iOUA ou un~ institution Bp~cia1isé~ de

cette organisotion soumise à sn Charte ?

En tout cas, à cette période le voile n l 6tuit pas la­

vé et 1Q C3SA epporaissait tant8t camme une institution spécia­

lieée de l'OUA tantOt oomme un membre consu1tnti~~

Après oette crise son statut juridique sora fixé 1 la

C>U1S-eil étcnt dfleorma.is un org.snisme spécialisé de l'OUA.

Dana toue les cae, en droit, le CSSA ne pouve.i~ eaisir

le CIO pour uno ~uC36i..ion relevant du Mouvement Olymp.1quo le

CIO ne 1e reconne.issant pas comme interlocuteur vnlable en ver_

tu de son oaractère d10rgnne gouvernemental. Se p06e alors la

question de sovoir pourquoi le CIO a examiné la requête au

fond~ Peut_on en oonclure qu'en cette matière l-e CIO a vio1é

les règles de la Charte Olyrn;Jique ? En effet en VQrtu de la

règle 16 Il ••• 1a Commission exécutive tranche en dernier res­

sort tout conflit de ~~.t~ronon technique concernnnt le€

Jeux et le r.'Jouvcmerrt Olyrlpiqu8.

*C'eet toute 10 question du "treo.ty_making_power" dans le

régionalisme africain.

... / ..
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Elle pout egir d'office, ou à la requête dlun membre

du CIO. dlun eND, dlune Féd~ratian Internationale (FI) ou alun

CaJOu. I·'!onsieur Abraham ORDlA J Président du CSSA, étai t-l1

habi11t~ à saisir ln Commission exâcutive ? Peut-~trc que le

CIO a-t-il. était soisi r~r l'intermédiaire du eND NigBrian,

M~ ORDIA étent mambro do ce eND.

Une autre: qucGtion est rela.tive à la placo du rugby au ~";fttl.
eND néo-zéland~is. Ln fédération de rugby était-elle membre

•du eND de Nouvelle Zélando ? Si oui le CID ne pouvni~-.~ pas

alors ne pas sanctionner ce eND ou alors demondor qu l11 y soit

exclu la Fédération néo-zélandaise de rugby ?

III - DU RESPECT DE LA CHARTE DLYl'!PIgUE

Selon l'article 24, B de la Charte Il •• ~ ils (les eNO)

ont compétence exclusive pour assurer ln représentation de

leur p~s aux JO ainsi qu'aux autres manifestations pctronn~eB

par le CIO, •• • 11. IIIls ne peuvent cependant s'assooier à aUC\Ule

ootivi té qui serait en contradiction n..v6t· J.e__~pri~ip __',dit:. Mouwe­

ment ~ 01-ympique et lBs règle s du CIO" ..

En l'oocurr;lce on peut 6tre o.mmené à ponser que les

CNO africains avciant violés la Charte Olympique ccr chaque

CNo avait agi selOn ~es directives reçues de son ~ouvernement..

Or selon ln règle 10, in-TinG, ln. Commission exécutive doit

appliquer des "snnctions aux organise.tians et aux porsonnes

eous sa juridiction nycnt commis ou commettant des infractions

aux principes régissant le Mouvement 01~pique et aux règles

du CIO".

Ces sanctions étant applicables aux "CNO, leurs m&lnbres

individuels, Cl.thJ.ètes, officiels, dirigeants, ainsi que toute

personne ou org':'.nisme à qui le CIO ou les CNO ont délégué des

pouvoirs' et qui ont enÎreint les principes du Mouvement O.lym-

... / ~ ..
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pique ou les règles du CIO ••• " ils peuvent en outre, ~tre te­

nus pour responsables des conséquences de ces infractions" car

selon la règle 25, olinéu 2, lI aucun eoneurent, aUO:UIl9 équipe,

aucune délégation ne peut se retirer des JO dès que l'inscrip­

tion ost devenue définitive, snuf en eUB de maladie ou de fo~·

ce majeur. Un tel rotrait rend le concurent, lléquipe ou le

eND susceptible do sc.nctione conformément à ln présente règle".

Ces sanotions devaient-elles ~tre priees contre les eNa ou les

dirigeants sportifs Africcins ?

Nous pensons cepG~dant que nonobstant ln stratégie et

les moyens employés, 10 combat contre l'opp-rtheid est légitime

car mené au "nom de l,~ dignité huma:ine et de la réhnbilitation

de l'homme noir sud-o.fricnin, spoli~ et frustré de ses droits

élémentaires .le citoyena".

PARAGRAPHE II _ LIOLYHPISNE EN AFRIQUE

Le Comité International Olympique reconnait actuelle­

ment qunrcnte deux (42) Comités Nationaux Olympiques Africains

constitués conformément auX principes fondament~ux qui régis­

sent le Mouve~ent Olympique~('

Charte Olympique 1973 t

1 0 Règles 24 et 25 notnmment règle 24. BilLes CNO ont

pour mission, confor~ément nux principes fondnmentnux contenus d~nG

1osprésontes règles, de veiller au développement et à la pro­

tection du Mouvomcnt Olympiqu€ et du sport. Il ont compétence

exclusive pour assurer ln représentation de leur pe~s aux J.O.

ainsi qu'aux autres ~ni2eatdtione patronnées p~r le CIO, et

de pourvoir à l'org~iGntiùn de ces mnnifestntionG lorqu'elles

ont lieu dons leur pc.ys ••• Il

20 Textes cll",pplicction de la règle- 24 pour les con­

ditions de roconnnissnnce pGr le CIO d'un CNO. Not~ent :

111. Four €'!tre reco:mu pC'or le CIO, un CNO doit soumettre à son

approbntion, en deux (2) exemplnirea en langue française ou

a.nglnise, ses·"
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La règlo 24 C de ln Chnr~e, trni~an~ de Itau~onomio

des CNO, e~ipule que 1 1I10s CNO doiven~ préserver lour nuto­

nomie ot ~4.iet~à ~ou~es les pressions, qu'alles ooient

d'ordre poli~iquo, rell gieuseou ,économique. Pour n~te1ndre

oee objec~ife, las CNO peuven~ cOl1nborer avec dos orgenismes

privés ou gouvornomen~aux. Ile ne pouven~ cependant etnsso_­

oier à nuoune nc~ivi~~ qui eerGi~ en con~rncdio~ion nveo las

principes du r·IouveIUCn~ Olympique e~ les rlàgles du CIO" ~

Sc pose alors le ques~ion de snvoir si en A~rique lee

CNO peuven~ Si assU-T'er pleinenen~ comp~e-tenu du oon~ex~e so­

cio-économique don3 lequel ils évoluent ••

D:..·.,~_s ~~: grande ffiél.j ori~é des cne en Afrique; les CNO

ne viven~ Q.uo des subven~ions q,ue leur o.llouon~ lcs._pouvoire:

puh1ics (pox le biais de l'Orgnnisme officiel chargé de la

gee~ion du service public du spor~)~ Cee subven~iona, du res­

~e ~r~s modes~os, ne p8rme~ten~ pae aux CNO de remplir con­

or~temen~ les missions qui lQur son~ asaignéee ce Q.ui ~end à

seller leur au~orité sur les fédérotions spor~ives cnat.:lonMu •

...Sto.tu~s et r~B'lements•••• Le CNO doi~ demander eux FI nux-
les fédéra.tions

Q.uelles son~ a.ffiliéDs/nn~ionnlesmembres de cs CNO uno nttee-

tation par laquolle ces FI certifient au CIO quo lesdites

fédérations nctionn1es son~ leurs mo~bres en bonne et duo

forme~

Chaque eND dont les s~ctuts et règlements ont été op­

prouvés por le CIO lui en ~dr8s3er~ un exemplaire authentifié,

accompa.gné d'une demcnde de raconncissnnce, signéo pnr son

Président et son Secl:é~~'.ire généro~, et de 10 l:i.sto des mem­

bres de son oomité cxùcutif •••

2 0 Les s~atu.tG et règ~ements de chnque cnn doivent titre

conformes nux règles du CID et ra'y référer exprosGément ••• "

3 0 Duns ln nChcrtc Olympique" publi60 pur le CIO es~

insérée une lIconsti~l:!.tion type pour un Comité Na~ionoJ. Olym­

piq,ue" ~

~ . .1. ~
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Le CNO est alors perçu comme "un organisme ad hoc,

...qùallque peu marginal, investi d'une mission 6ssentiellement

ponctuelle, qui ne sollicite Bon intervention que de ~açon .

très épisodique: c1est-à-dire, une fois tous ~a quatre (4)

ana, à quelques mois des JO*II.

A ce niveau un intense travuil d'inforontion et de

sensibilisBtion est à effectuer cor, m~me pour benucoup de

dirigeants sportifs ~friccine l'Olympisme s'identifie aux

JO. Il faudra donc fcdro on sorte que l'idéal d'humanisme,

l'état d'esprit qui est à le base du Mouvement Olympique Boit

pleinement perçu p2r tous les africains et principa1ement par

toua ceux qui s'occupent de sport~

PARAGRAPHE III _ DE LA DIFFICULTE POUR LES C.N~O~ DE S'EMAN_

CIPER DE LA TUTELLE DES POUVOIRS PUBLICS.

En vertu de l'article 24 de la Charte, les CNO a~ri­

(laine, à l'instar de tous les eND du monde entier, ~ont acte

dlallégQnce au CID dont ile respectent les principes dons,

ce~endant, la limité de leurs possibilités.

Qtt1en est-il réellement de la pratique?

Il ~out dire que vivrmt des sub!Tidoe de l'Etat, il

peut ~tre très diffic±les, ~our les CNO, de e'~4iper com­

~lètemont de lu tu~âlle du pouvoir administrntif ct.politique.

En Afrique, comma partout cilleurs dans 10 monde, llE~at mo­

derne considère le sport COmDe partie intégrante de lléduca­

tion~ Il en fnit donc une obligation nationale, un servioe

public~ Il l'orgcmisme comne il org<mise toutes les activités

d'intérOt génGrn1*_ C1&&t ninsi que dans la plupa~ des Etats

*Le Cnpitu~e Thorons SA~ilUURA (Frésident de ln Enute-Volta et

du C.N..R~) déclnrcLit à l'HebdorondoL:e "Zone II" (no 2~2 du

.9 Décembre 1983), après la tenue de la dixième (10e) session

de l'Ass~nbl.ée g6nérnle du CSSA .à Ouo.gndougou du 28 Novembre

.... / ~ .



JO 85 _

un organisme officiel (Dépnrtement ministériel le plus SOU"

vent) est chargé de llorganisutian et de 1[\ gestion du ser­

vice public des activités physiques et du sport. Et,à oe ti­

tre il assure sn ltut81J.e, uon autorité sUr leB orgC'.nismee

sportifs dont le C~O.

A ce fc.i t 6,' o,j ou tel". t dl o.utree facteurs propres à la

réalité africaine 1 problème de distance, ~e communioation,

de transpo~, d'nrgent ••• ~~is également problèmes de struo­

tures et de priorités. Les Et~ts Africains ont tout à faire

en m~me temps, avec des ressources matérielles et humainGS

limitées.

Le sport, tel que conçu ailleurs, ne peut dono avoir

ioi les ~~mee p~rog~tives et le m~me sens. En Afri~ue le

sport dc"'à:ient un::puicGcnt é::::..éI.1en't d'unité, d' identificEl.tion

n.a.tionnJ.e retrouvée. de déveJ.oPlJcm(',nt de 1.0. société" Ce~.o;.

J.e CIO doit en ~trD pQrf~itement conscient. Il. doit par con­

s&quent atténuer sn -trDp cr.:::mde méfiance vis-à-vis des pou­

voire pubJ.ics ot perm~ttre aux CNa d lavoir des reJ.o.tiona :~'J.'!.1~';

pJ.us fJ.axibJ.es evec J.C~lrs gouvernetlents.

Il. se~e ~l~ co bGsoin de norrnnJ.isation soit entrain

dl~tre réaJ.isé~ Bn 0îfot, depuis 1981, un cadre opérationnel.

au 1c~ D'c~~~a 1983, aprt5 avo!r fo.it l'éJ.oge d'un 'sport

fait par 'J.e peuple et pour le peupJ.e sur des basos démocrati­

que et populcire, lançait que sport et politique sont inti­

mement liés' "J.e sport n'est pP.s neutrE:, il obéit à des

choix politiques cl~irs car derrière toute politiQue sporti­

ve il. y a toute une philosophie qui se déga.ge et se précieel! ~

.../ ..
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remplissant toutes les conditions de forme et de fond telles

qus définies par ~a Charte Olympique a été créée~ 11 s'agit

de l'Association des COr.:Lités Nationaux Olympiques d'Afrique,

(A,e,N,a,A,) mis sur pied par l~Assemblée gén~rale constitu­

tive tenue à Lomé ~es 27 et 28 Juin 1981 en pr{sence no~ent

ment de 1

l _ FOUR LE Cm:ITE Il;TEliFATIONAL OLYHFIQUE

Ml'1 : Juan Antonio Se.m'.'trnnch................ Président

Louis Guir3ndou ~mIAYE ••••••••• 3e Vice-Pr~sident (RCJ)

Daniel Dortureux Conseiller Financier

IJe.shur A'l'TAHADULSI ••••••••••••• i"lenhre

Lo.r:line KEITA ••••••••••••.••••••

Prof. René ESSOMBll •••••••••••••

"
"
"

(Libye)

(Ethiopie)

(Mcli)

(Cameroun)

du CIO

II - POUR LaAS~OCIA~ION DES COMITES NATIONAUX OLTI·œIQUES

M~ : _ Mario-Vnzquez RANA •••••••••••• Président

III - FOUR LE CONSEIL SlTPERIf'LTII. DU SPORT EN AFRIQUE

Ahr,').l,-um ORDI1c ••••••••••••••••• Président

Hr;lunOL'-d CHidL·.~A ••••••••• &•• &• &. 1er Vice-Président

Laurent Jl "-.'3. POLOGO. & ••••••• & •• 2,; V::_cc-l';'('sièent

Amadou Lamine BA& ~ ••••••••••• &. 88c~é:tn.ire G-éné-rAJ.

Et trehte trois (:-:i::;) Comités Nationaux Olympiques

Africains repr68entés.

.../ ...





- B6 -

CHA,n TRE IV _ UNE TEND:cNCE A LA NORMALISATION • LA CREATION

D'UN Ci DRE "LEGALrr DE LIAISON AV'I:C IJ] nOUVEMENT

OLTIlPIQUE

.l- .....,.,
L'analyse de Geo stRtutsjrévêlent que-~~ dans les

préroèativeB et les ~issionB, hormis la présence au sâhn du

Conseil des représentants de gouvernements, ne va. à llencontre

des principes fondament".UI:, de la Charte Olymp:ique~

Cependant pour éviter certains blocnges et rendre plus

limpides les relo.tions cmtre l'Afrique et le Co:.lité Interna­

tional Olympique, d'une p~rtf et faire participer et profiter

davantage à l'AfriQue des activités du Mouvement Olympique
do

d'autre port, une restructuration/son mouvement sportif a été

opérée.

A ceté du Conseil Supérieur du Sport en Afrique ont été

cré§~IABsociat~ondes Comités Nationaux Olympique d'Afrique

(ACNOA) en Juin 1981 et l'Union des Confédérations Sportives

Africaines (U.C.S.A.) en Juillet 1983*.

SECTION I - LA NOUVEJJLE STRUCTURATION DU j';OUVEMENT

SPORTIF AFRICAIN OU LI. TRILOGIE CSSA _

ACNOA - UCSA

J? .1 1 LES BUTS DI: LL REPOm·]E

Lore de la To..ble Ronde de Tunis rerrroup..u~t les ~rési­

dents et Secrétaires G6n8raux des Conféd,'rations Sportives

Africaines et les CJecr{t ires Géœraux des Zones de Développe­

ment Sporti~ du CSSA, sous la Présidence du Che~ Abraham ORDIA,

~ut émise l'idée dlune réforme de la structur2tion du Mouve-

ment Sportif ~fricein.

*Nous ne traiterons qu'nccessoirement de l'U.C.S.A. dans ce~~e

6tud.e~

... / ~.
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;~ J_' i86Ue ('.0 cette renC'Jntre la recomMf'.n(L~.tion

nO BO-Ol1!T.R.!CS3A

l'accent sur :

- 1e carnctère E3P..tis:o"~,i."l.-'nt des résult:,.t,s o'rycenuEJ l'or le

C.S.S.A.

- le. définitien (1es {1rrc nds 2xes de ln strat6gie de déve­

loppement du GPort africain : " la Décl€'.r,·,tion de Kinshasa "

en eereit la b,~.se

11 inedéqu~' tian entre le s objectifs d(·finj.::;: et lee moyens

mis en oeuvre ;

- les conflits (J'a.ttributions et de competences entre les

difÏérentes com~os~ntes du Mouvement Sportif Afric2in ;

- le munque de rationalité et de coordina-tion <les nctions

- le ~Clo'tèioe o.l6o;to1.:tlHdes programmes <llectivités.

L'évolution du r·1ouvemen t Sportif Internc-/cional qui

tend~it vers une plue gr,'nde intégration et la mise en lumière

du volet éducation physio::;ue n{;cessite.it,· le. redéfinition du

r1ouver',lent Spprtif AfricDin. Rüù6:fini tian q:ui deV<:>..i t tenir compte

cependant des spécificités ùu continent afriecdn. Il :l:2.11e.it

élc.borer une etro.téeie de d6veloppement sportif' rc,tionnelle qui

tiendrait cOIO:?te d1une cl;.1proche in"'t6;grée, met';;,"nt à contribution

aussi bien les structures, les programmes, q-,le ~',.çG ressources

humcines et mctérielleG.

Il Si agil3f3o.it, notr:,ml:Jent de tenir compte ùu rOle prépon­

déra.nt joué p<-:,~r l'Dducç;tion Physique et Sportive comme fe.cteur

d'équilibre pGycb.o-physioloeique;:;- D. étC',i t éc:',lément néceBsnire 1

- de distribuer rationnellement les ttchcs entre les dif­

férentes compos<:'ntes du l'iouvement Sportif Africo.in en réalisant

une inté,g-rc.tion harmonieuse de ces trois entités et en se basant

sur le complément(l,rité des missions;

- de tenir compte des contraintes d'ordre éthique e~ régle­

mentaire ("~ui régissent le Nouvement Sportif IntcJ"rlo.tional

de permettre la mise en commun ùes ressources disponibles

à tous les niveaux ;

... / ...
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de sauveg8rder 10 prééminence du C.S.S.A. ;

de préserver l'autonomie d'action de ch~cllile des compo­

se.ntes du r':ouvement Sportif Africain, en raison L'..e 10. spécifi­

cité de leurs missions 8t de leurs statuts.

Paragraphe II ~ LES COIIPOSANTllS DU MOUVE:1ENT ST'ORTI!" iIFRIC.hIN

Lo HOt.,-verùent :;portif Africain sera consid(e:ré comme une

système intégr6. Son or~8nis2tiQn reposant sur 18 complémentarit6

des trois sous-sy,.:;tèr1es Qui le composent et qui sont ,

A) Le Conseil Superieur du S'Dort en Afri~ :(C.S.S.A.)

sous-système politiqu-:, c'est llorQ;E'.ne interr;ouvcrnemental agis-

B) L'AesocL-Cior~~L...~s......Q..()mitésNl3.tioIlE'.ux Olympigu.es d'Afrique

(A~C .N,O.A.), S01-',U-sYDt2me olympique. Cl est le e;roupem8nt conti­

nental des C:ol~i-(;8::' TI-,tion,ux Ol~piques ,ê',ycnt des relations avec

le C.I.O. et J_I~.G.TJ.D.

C).~ L'Union des Conf6dére,tions Sportives _/:r::r:_i..::~..:.iE.~ (U.C.S.A)

$ouq-aystème technique, c'est le groupement continental des

Confédéro.tions Spo:rtives Ai'ricninee ayant d88 rclC',tions uvec les

F~déra tions Sportives Internationales.

l,ns il.TTRIBUTIDNS DES DIFl'EP..EN'rD8 STRUCTURES

A) Lea nt~ributions du Conseil Supérieur du S~92:t~

lliigue :

Le CODReil 3upfrieur du Sport en Afri~ue eet chorg~

entre nutrefJ 1

- de 1.:1, dôfi:...iti0~~ de 1-, politique sportive- et de la coor­

dinntion du IIouvemen-t ~ 'po:btif Afric;--.in j

de 11 exn.men "de toutes les questio:r.s il. c~-r .. \ctère politiqlJe

den relations "Vé~C l'O.U.A.• , lIU~Tr~;JCO (CIllPS) e~ de tout

organisme sportif' ~\ c",r,:'.r"'t >"r"e gouvernemental

... / ...
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_ de veiller, de pc·r Bon comité exécutif, à la prépara.tion

et au déroulemGnt des Jeux Africains dont il confie l'organisa­

tion à l''':~.C.N.O.A~

B) Les attribu~ions ~e l'Association des Comit&s Nationaux

Olym'DiaU6S dl ; ..iricue

Elle n pour miGsione :

llêla:uorution e:i 1.J. micc ên oeuvre (GYl concertation avec

le C.S.S.A. et lIU,C.:::;.!.. ) des programmes de le solido,rité

olympique

ln prop[,[;': .t~or- de l' Iè.('êü olympique

de pa.rtioiper tt l'orgLnisa.tion générE'.le ,les Jeux Africain:-; ;

de contriln10r ::J. 10. prépzœntion dos Jeux Olympiques au nivecm

continentnl '." r

_ de a'occuper des relations avec le C.I.O. et l'A.C.N.O~

C) Les attributions de llLnion des Conféd~rationp Sportives

Afric.,gJ~s: J

Elle sloccupern :

- de llélaborRtion et de lu mise en oeuvre des procrammes de

développement du Sport dJElite (le C.SS.A. s'OCCUP2.11t du sPDrt

des mnsses)

- de llh['.rmo~~.isL,-t:ion et de lE. coordination des cv.l.endriera

des c':::llnp~titians spo::c-:.i V·:::S cout.inentB.leB et llorac.nis.:::.tion de

cellea-ci ;

).Iorgo.nisütion t0:Jhnit';'.U9 des Jeux J.f'ric.".ins

~ ln form~tion et le perfectionnement des c8dras spécial.isés

des ral<-'.tio 13 2.vec l' ::"_SBociation cies F.I.S~

·f ..

* Une C!tudo dGt:- ilL::c lui G8r'"', conBi\crée

... / ..



SECTION II----------
L' 4.Il.W. 0.":-.:: Il'/l'ERMOUTEUll, ·.....U mVli'IoU JIPR~C"IJoIt"

'00 MovnImlr OLYMPIQIri INnÎl:llArttNAL

La. créEltion de l'Association des Comit60 lL,,-tionnux Olym-

piques d'Afrique obéit 8 1;~ volonté de doter llh~ri~uü d'un! orga­

nisme op6ra.tionnel qui remplissE! toutes les conditions légales,

réglement2.ires ct dootrinales lui permetti:mt de troi ter directe-

ment uvee le r:ouvement 01.-ympique.

Pfl.RAGRhPHE 1 t GDNESE DE L'l~.C.N.O.'A.

Le i'!aulIroment Olympique Intern~tionnl ne reconnc.i t comme

*pnrteno.irc qUEl les COi<lit,~s i'.,·,-tio!lEl.ux Olympiques qui ont compê-

tenco exclusive pour -:6GUrür 1,1 l~eprésentÇ.\tion de lour peys aux

.Jeux Olympiques, ainsi qu!aux ~utres manifestetions pt'.trC'lnnées

p8r le C,I.O.

Le Conseil Supérieur cl u i3:9Qrt Gn J:'frique (Institut ~CJl Specialisée

**de l'O.U.A.), orue.nis[;;e ~~ c".:I".'ci:)re politique ne pouvcit donc

avoir de relL'tions léG'c.lc:s -vec le C.r-.O.

En effet, le con~.;rc·.ir8 ser[d,t incompe.tib~e

les
nvcc/ princiges fondo-

mente.ux du illouvement Olympique, oui se veut csseTitiellement

apolitique.

Il fallait donc trouver un cadre approprié pour servir, au niveau

africain, dl interlocuteur cu \'>louvement OlympiQ.ue InternL~-tional.

C'ost ninsi qu 1 en , 979, il 1loccCtsion ùe l'.: ,ssemblêe gén6rale

des C.M.o. tenue ~ Perto-Rico, llinitiative fut prise p~r les

délégu6& Ed'ric<.oèÎnl'J pr{scr:.to de créer un Ccmité .",a-hoc de cinq

persol'U1.es ch:.,rc-G dl étudier le projet de sto.tu,o\ et de prépc.rer

l' I,ssembléo GénérCl-le CO!lr~; t i tut ive.

cf : charte olympique

** confert~

~rticle 24, Pnragrsphc ~

... / ..
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Une réuniol".'- BG tiendra à Moscou à l' ooco.sion das Jeux de

le. XXllè ItlympiL'.ùc pour constr;ter que toutes les conditions

n'étnient pes re~pli0o pour firmliser l~ projet.

La. question S0r[>.. à niveau ouverte à la tc:.1Jle ..ronde de Tunis

(organisée p8r le C.S.8.A.) où un Comité Ad-hoc restreint fut

créé pour étudier Gn profondeur les problèmes posés. I1.~ti~;-,

composé,,", d. ,

r,~i ydnekE'.tche ...., TeSSGffi8.) Président de la C.A.3.

- Lamine DIACK, Préèid8nt de la Conf6d6r~tion Africaine

dl,_~thlétis':Je J'~:J'la.teur (C.A.A.A.)

J\.nlôdou I,. n.·, SecrÉitaire général du C.'3.iJ.t.•

Cette Cor.u,:lir·sio!l S8 rC'unirc offectiverœnt- du ?.û nu 28 Ivte::.~s

1981 à YaO"W1.dé et nxécu1;erc. è.. cette occasion toutos les t6.chaB

qui lui étaient confi{cs.

C'est finalei:r:c:lt le,,'; .27 et 28 Juin 1981 quo se rêunira à

Lomé l'Lssemblée G·'::'n(~rLlo Constitmtive qui dOru1.oro naissance à

l'Associ~tion deG Comités Nctiona.Ux Olympi~ues d'Lfrique (ACNOA)

Sa cr6ntion, voulue pcr les dirigeants du ;,10'l'--'_~8mant Sportif'

.Af'ric:~,in,2. été soutenue pt·r le C.I.O ct l'A.C.N,O,

P1:•.R..LGPJ~flm II 1 L:=;'"'3 ~1I:::';3IONS DE Lll~.C.N.O.A.

L6S missions et prérogatives assignées 2 lIA.C.IJ.O.A.son~

essentielle~ent leo suivantes :

1°) - Promouvoir la compréhension, ln coopérntion et l'aide

mutuelle entre les C,N.O. dlAfrique j

2°) - l'..iùor les C.~T.O. d'/~fric1Ue à. propaGer, développer et

protéger l'éthiQue ol;:/r1pique è.. trc.vers le contine,'':: o.fricnin

3°) - Pl-écnii'iur ut coordoru1.er l'nction des C.l.O D,fricains,

en vue de rstioln'LliGer Q~v~ntage 11 intervention du fonds de

solid~ri~é olympi~ue ;

... / ...



4°) Organiser e~ coordonner la préparation ct ln Pnrtioi~

pation de l'Afrique eux Jeux Olympiquss 1

5°) Harmoniser les rela~ionB de coopérations des C,N.o,

/"i.'ricL.'tins avec d'une pnrt, le Comité Interngtiono.l Olympique

cllLcutre part. l'~·.ssoci[1tion des Cooo1t60 Nc.tiol1..'."ux Olp-mpiques ;

6°) Célébrer, en coopération étroite avec le C,S.S,A,les

Con:fédérctions Sportives /.friceines et les C.t~.O concernée,

~es jeux ~fricQins cenforrn~ment à ln ch8rte olympique.

7°) Coll!:l.borer dl une ll1Etnière générp~le avec les orgcmiemes

;:,portifs gouvernement ..:tux et non gouvernementaux de fa.çon à faci_

~iter l'élaboration ct ln 8i6e on oeuvre en &frique d'une stra_

tégie cohérente de dév8loppemE)nt sportif, qui trt'.ù....liS9 en termes

de programmes opérationnels, le droit. pour tO<.',8 l le prz.tique

des activit~s physiques ~t sportives

8 0 ) Fnvoriser. por l'initia~ion et le sout~O~ IGSprogrammes

de forrn.:-,tion et d' actioffi pl<:,.nifiéeq, une pr(pt.l.ration pJ..us ration­

nelle, et sans Clesse E'm':'lioré., dea o,t1ùètss C'.fricci.Ïns a.ux jeux

olJtTlpiquee ;

9~) Liùer les c.u.a. 3fricnins à combnttro toute forme de

discrimination ~~cinle, po1itique ou religicUGG ~u sein du

~~uvcment Olympique :

10 0 ) Encoura.ger la p::trticipation des femmes au fiouvement

~:]_ympiq\le ;

11 0 ) Rechorcher dctns le respeat des principes fondaüwntl'.ux

Tc:i rC!gisscnt ~e I10uvenent Olympia;.;.e, des sourcse de firmncemc:nt

susceptible de soutenir 11 a.ction des C ,N "O. afric~,ins,

I~ f vt di~e que ceB misoions aaBign~e6 ~~inten~nt &

"1 effet, cet orrw.nismc t". ':"'.f3suré régu]..i~rem,:mt le COL rdine.tion

, '.'. tiouvement Olympi~uc .",fric"-'.in, pnrticulièrernGIlt dan"3 les

~pportB de celui-ci avec le Mouvement Olympique IntcrTAtional,

,1 domn:l.nes de coordinF,ti, m du C.S ,8./1 étc.ien t c:jGc~"1tiellement •

... / .. ,
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1°) ]J'lu-.rmonisntion des positions du groupe ni'ricain à

l'occasion des cssises du C.l.0. et des F.l'S pnrticulièrement

lorsqu1il si ast agit de comh': ttre l'e,par*heid à traver~ ses

diverses mo.nifestf'.tions

20) L ' obten6ion d,l patronnage des Jeux Africc.ins pEl.r le C.I.O

comme jeux régionnaua. se déroulant conformément ~ la charte

olympique

3 0) LI élcbor::.tion et lD mise en oouvre ùes progrcnunes de

stages financés p.-r le Fonds de Solidarité OlympiClue ;

4°) L-I'essistancG dcs Et8.tS membres non titu.1c'.ires de C.N.O.

1~;.8.na leum démr:".rchQs devant les conduire à se mettre Gn règle vis­

à-vis â-u C.l.0.

5°) L'asoisiance des dirigeants du C.l.0., d~ns leurs tournées

de pJ~iBe de cont~ct ~vec les responsables nfriccins des C.N.O.

60) Les négociC'.tions uvee les respons.o.blès dU_C.O~~~Oi·PD'P~

obtenir les meillaurs conditions de pr6paration at de p8.rticipf'_tion

ufric:l.ines aux Jeux O..!.ympiques.

C't6-t c1:i_J"_ que les rappo~ts entre le C.3.S •.",. ct l'A.C.rr.04A.

devr&ient ~tre et sont très étroits. En effet, l'~. C.N.O.A. vient

simplement prolonGer ct corlpléter la mission du Conseil d~,_ le

sec"t'eur c1étermin8 <'LO l'olympisme.

C' est pourquoi les dirigeants du Sp.ort ùfric2,in ont voulu

que les relo.tions ontra les trois entités (C.S.3 •.'.. _ A.C.N.O.J..

U.C.S.i.... ) ee tre.dui~~Gr_t "en 1:ermés de rc.pports contrE'.otusls dans

le cndre d'une B~r~1:~Gie de développemen1: int6zré, ou chacun des

par1:en2iros sc Gon1:irc Bolidniro de l'nutre et concerné nu m3me

1:i1:re"*.

Pour ce fuire un compromis dynemique sera trouvé, qui per­

met1:r~ d'éviter l~ confusion e1: 1.0. confron1:a1:ion e~tre ces trois

entités ; il cons ietera à lee do1:er dl un Secréto.rÏ(.t oommun, ce

qui lIfacili1:erQ 11, rmonieuaemen1: et ra1:ionnellElment la. coordina­

tion génér~le. 1:ou~ en fucili1:nnt la mise en oeuvre d'une stra-

" bl ".t~g~e glo n. e de développemen1: concer1:é.

" ,.
* y - T0[;SemC, 1 rapport du comité i\d-hoc devant l'i•• G constitutive

de l':lc.C.N.D.fc•
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C'est ainsi quo ~Inrticle 37 du ChQpi~re VII des

sto:tuts du CSSA relntif' i\UX relations CSSA - l~CNOA _ UCSA

atiptÙe r

'0 Le CSSA r8connatt l'ACNOl\.. et l'UC3h ct ~trotient

avec ces org~nismoo, des relations étroites de coop~rntion

d~ns le souci dl~83urer un8 coordination harmonieuse entre

les différenteo cooposnntcs du Mouvement Sportif Africain.

2 D Les trois (3) orgnniEsmes peuvent créer des com~:~.­

missions qui c.urc..ient pour mission de soumet'cre, en les mc:, ....,

tières qui los concernent, dos reoommandations ct résolu_..

tians, à llAsseoblée générnlG

Ces commissions seraient les suivnnt8~

- Commissic,n de ln Planification du DévolQPpemcnt du

Sport AfricGin ;

Commission de la For~~tion des Cadres ct do la

Recherche Scien~i2ique appliquée à l'E.P.S.

_ Commiseio1~ du Développement du Dport de Performo.n-

ce

_ Commisr::im: ue D6veloppernent de l'Education Physiquo

et du Sport de Q~8GC.

- :Jo J,e Ci3~)t~ D.dmei: au sein de son Comité exécutif,

les repréBent~nts dee deux (2) autres organismeS.

4 0 Les Secr6tarittts Générnux de llli.CNOfl. C".; de lrUCSA,

doivent se ~ouv-r n~ce5sairement au siège du CSSA•

.../ ..
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5° Le Secrétrire général du CSSA Dst nussi 30crétatr

ra génér['~ honoraire de l'ACNOA et de l'UCSA.

Ce méoCl,nîsEl8 de coordination entre, l'wtc.mment, le

CSSA et ltACUOf~ ee 1:réèduit, L,sfJcntiellemünt, par l'utilisa­

tion dlune cellule commune d'animation. Cette formu2e est

réaliste ccr elle tient compte, à la fois, de la modicité des

moyens, du souci de nc pas disperser les fOrCt.3, do 10. néces­

sité de sauvegarder l'unk,it6 du ~nuvement sportif nfriccin.

Il s'agit moins de provüquer une concentratiDn eXC8SSiY.)d~o

pouvoirs et prérogc.tivec autour dl un bomI:i1e ou (11 une structure,

que de ra-tionnt!lisor dc:vcmto.Se un système déjà r8dé, avec

pour éléments nouve,~_ux, une répo.rl±i:ion plus fonctio:tU'lelle

des ttl.ches entre los troi.s (3) oomposant- es du w'ouvemen"t spor­

ti'f o.fricn.i:r.., C~1c.cune de CG::: composa....te.s b6ner-e -iFlJlt d'une

autonomic do mouvem8nt ct d'nc-tion, lui permettant de ma!"tri­

ser mieux que pc.r le passé, su mission et- ses 'fan c;ions, tou-t

en inscrivant son ~c-tion dnnD la mouvance gén~r~le de ln strn-

t8eie a~obclc de déJv810ppement du sport. o.friccin, dont ln

Cheville ouvribre Barrit Glors le Secrétnriat de Yaound6.

Pnr uonc une sorte de fiction juridique, le Secré­

taire t:(.'11ér.-Q du C:;:'Jl, peut s' adresser directœ.ment nu Bouve.
et

ment Olympique et à ~~ef; dirigeante /orgo.nes au nom de 111l.CNOA.

Le CSSA pourra 6L::-:,.le:TI.~;nt bél:'::'ficier des fonds de ln Solidari­

té olympique nllo~&G 0~CNO a'fricainSpar l'int-ermédiaire du

l'ACNOJ~ et :faire "Lille r;~p8.rt:ition plus judicieuso de ln somme

en tenant compte dlune ~lE\.nif'icntion rationnelle.

ocmb1_c
C'est dnno ,ce sens qu'il. nous/i:ltôres:::>-.nt de 'fnire

une étude déteill':,c; de: l' ('.ction de lu Solidc.ri té olyrapique en

Af'rique en teneïrt compte de la période charnière que consti­

tue la naissnnoe de l' liCNOù en 1981. Mois ne 'faut-il pae

nvant celo. d6G"f'.[!,'er hL philosophie qui guide 10. SolidCU'ité

olympique et ses rècles dE fonotionnement ?

... / ..
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L1l3 NQYI.:l-TS DE L',ACNOll. 1 L/... SQLID;-RITE OLXNPIQUE

Lq Solidcrit~ Olympique. pour but de r~ssomb~er des

moyene ma~érie~s pour venir en eide à des CNe, voire à des

Fédérations sportives inteI'nationa~es, de dispor:;er des done et

eUt"tou1: dos dra:!.. te r}() télévitJion lors des Jeux OlympiquQs.

Il con~ant de Gouligr.er que malgré Son importance,

le terme de "Solidarité Olympique" n1appure.i.t qu'une seule

foie dans la Charto (rrègle 24, B, paragraphe 2) et seK1emeni:

oomme réf~rence .à U~ programme.

Son import:.nce, pour 11 Afrique, néeessite qu 1Gn El l,y

étende plue largement.

A) HISTORIC2UE nT DUr'> DI: LA "CO},1J'.'ŒSSION DE LA SOLID1J'..I'l'E OLYl"f­

PIQUE".

l - GENESE ET HISTORIQUE

Dès 1961. le Comte Jean de Beaumont proposa. la nomi­

nation d lune commiseio'!ï qc:i sere. chargés! de se pencher' sur le

problème de ~laidB à /OJ,pporter awc nouveaux paye d'Afrique et

d 1 Aaie~ Cett.e cotu!:lis:~ion I1r'ésentera à la 58e session du CIO

tenue à Athènes Wl projet qui sera mis en étude~

En 1962, le Comité dl a.ide internationa]~e olympique

(C.A~I~O~) fut désigr_f; et il fut entendu qu'elle présentera

tUt nouveau rap:;Jort J_ors de la 606 session à Baden-BBden.

En 1963, un rRpport 6er'a éta.bLi faisant état du tra­

vai~ d'information accompli ~ dane différente paye (Sénéga1,

CsmeroWl, C8te-d'Ivoir'e, ~~li). Il fut souligne qu'il n 1était

pae possible momentanément d'aider financièrement lee nouveaux

pays membres •• ; mais qu'on pouvait les conseiller' utilement.

Le. commission sers. dissonte, contraire:nent à la volonté de eon

~8ident~
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En 1964, lors de ln 629 session tenue A Tokyo, llidée

fut émise de reprendre ~ette commission (CAIO) e~ la résolu­

tion suivante fut votée 1

"Désireux. de promouvoir le développeman't du Houvement

O~ympique dens les pays d'Afrique et d'Asie, l'oreanisntion

des ONa et le développement du sport en g6nérnl J le CID eatime

utile de poursuivre les activités de la Commission d'Aide dune

le sens de ln diffusion dee prir-cipea olympiques, du sport

amtl:teur et de l'informntion,.r.

La nouvelle commiB6io~ erRée dQS 1965 OOLmlettra à le.

session réunie 10.. mene ann&e à Madrid un rapport d1activités.

Le bilan fin~cier de ln commission fera étut d'uno Bomme de

22~313.80 F~S~ réooltés por llancie~ comité 8QUS la ~brique

".fonda pour a.ide internn.tione.J.e". Au C01.lXB de cette 1Il~e se9­

sion 101. CNEST! annonce .9.1lX membres du CIO l(l. cré(l.-'.:i,m d'un

comi~é de coordination e~ dl6~ude dont ~l est L~ Président

élu, comité qui devrn nS8urcr '.<..n9"oollaboration loye,J.e et ef­

fioaoe avec le CIO.

En 1966 nG~t llAoso~iation des Comit~s Nationaux Olym­

piques qui jouern un r8le notable dens la Sol1darit~ dont le

vocable fut Pour la première tais prononcé soue la rubrique

"SolidArité olympique" et l'un dee auteurs fut le Colonel 1-mL_

LET.

En 1967, M. ON~~TI, dans son rapport préconisera de

~éEl.liBer une continuàLLeussietnnce entre les CNO rn fncilitant

lu pnrtioipu.-tion o1.ynJpique d'athlètes qualifiés ainsi que

l'échange d'instructeurs.

En 1968, li Il.''dd_CommisE'ion ll préE!lidée pLr I1~ SlJ·1AR.Ii.NCH

oet l'émanation de celle qui Précède. Elle terminerc son tra.

veil en 1971 et lors de lu 8$ssion du CIO de le m6m0 nnnée

tenue à Luxembourg, il ±u~~décidé que les trois (3~ Vice-Pr~-

... / ..
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sidents présenteraicmt un rapport à Sapporo- conc~:rnent 10

Solidarité olympique et les projets de ltAssemblé I1'Gnér.:;.le des

CNO. Ce rapport fut ~ccept6 par le CIO et les bases d'une

Commission i.l.ixte CIO/C:i':O i'l.l:t".::,,_t jct8e13 IÎ\: 'Mun.:ich 'on' \i'912~

Le 25 Septenbre 1973. à Varna, se tiont ln premîère

réunion de la Cor:unission du CIO pou.r 10 SolidLrité olympique

sous la présidonce ùu JONKf..JJER, H. Ve.n RARNEBEEK. Ce fUt donc

douze (12) ans après ln première tentative dl~ider que, d6~~

nitivement, est Constituée la Commission pour la Solid~rité

olympique.

l _ LES BUTS DL LA SOLIDP~ITE OLYMPIQUE

Selon les Directives e6n~rales formulées par ln Com­

mission exécutive du ~IO nu sujet des actions de l~ Solidcri­

té olympique (annexe l du r~ppvart 1976 S.O)

1 0 La Solidürit6 olYr:J.pique représente un procre..mme

dt ooaietc.nce technique et sportive pour le béné:f:Lce des CND

et, par leu.r interrnédicire, au profit du d(~velop~}c:m.Gnt du :r:,or.è

sport et de'.ll idéc~ olYPlpiquo dans tous lco paya qui demandent

à Otre aidés. Elle est orc~nioée par le CIO en collaboration

étroite avec les CNO et on coordir..n.tion ovec les F6dGrations

internationoles et lOE~ [èut1:'€6 orgüniso tions int6ressées ~

2° LQ programme d'~ssistance de la Solid~rit6 olympi­

quG est articulé sur les quctre (4) domaines Îondc~ent~ux dans

lesquels une nide ef~icaco peul ~tre fournie

a) orgD..nisution R"énéro.le et développememt du sport,

b) fOrTIk~tion des endres,

0) dooumentation technico-sportive,

è) inÏraetruCtur0s sportives.

... / ..
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3° L'cssist~nco de ln Solidarité olympiquo oet aocor_

dée uniquemont sous forme de services et non pns en subven­

tions finnnci~res ou équipement quelconque,

4° Une priorité génurule est attribuée aux opérations

dl assistc,nce répondcmt eux besoins signalés pnr les peys en

voie de développern~nt.

5 0Toute llassist~nce de Solid~rité olympique, qui elle

soit destinée nu seul CNO ou à colui-ci e~t. pcrQll~lement, ~

d'nutres orgcnisctions sportives d'un pays, na pourra ~tr9

accordée et réalio6D quo p~r l'intermédin~re du eND du pays

conoErné.

6° L'assistance de Solidarité Olympiquo ~. sera en

aUCun cna Cornplétemc:<1.t gre.tui te. Elle devra dtre "Louj ours a.c­

compngnée· dlune p"l,ticipc.tion at collaboration :::.ctive et ma,-

A cette fil~, il ost exigé par exemple qua :

a) d~ns le cndre da missions dtexperte et do missions

it.in[,rnntes, cours et stClges le (s) CNO du pays assistées)

apporte (nt) les frais de séjour des experts/conférenciers et

contribue (nt) à l'organisation technique de(s) ll(e) action(s)

et aux frais des propres pnrticiponts ;

b) d~ns le c~s d'attribution de bours0~ d'âtudcs, les
50i&YII~

frais de voyr:o.ffe du ')(JurBiervG~"'"à la charge déS cmtori'tés

de son pa.ys dG proven:~nce ;

c) que dE'.:lS le cns de distribution do docwnentntion

technico-sportivc, le3 copiee excèdent les quontitos fixées

pour tous les eND soiant p~yées dans ln m08uro ùas 50 % du

montnnt de leur production.

... / ..
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~:,n plue, il Cc &t6 affirmé que la. Solido.ri tü olympique

doi t titre 11 e,,:prossion praticue tle l'entra.ide umic<:Ù.e et de

la collaboration f'r".ternelle dG tous les CND, aussi bien de

ceux qui demandent à etre aid~s, que ceux capables dlofr.t~r

leur contribution à l~ metÙric.lisution de l'niuo envisagée.

Chaque nction d'~seistnnce de Solido.rit0 Olympique

doit comprendre, outre 'l'initiative, l'o:t'Ecnisc.ti'Jn et la

contribution mntL~~icllc dG cGlle-ci, une pnrticipntion nctive

et matérielle à 10. fois du CT'TO assisté et pour nu"tc.nt que

possiblo alun ou. de plusieurs eNO contribunnt à l'assistanoe.

7° Pour c:.::;surer uno participation pert'rldnonto et ncti.­

ve dos CNO n ln gc~tion de ln Solidnrité olympique, le CIO

n crée-en tenant compte de ln repr~sentntion co~tinentale-une

Commission du CIO pour ln SolidQ~i~6 olympique coapos6e de

membres du CIO, dG repr(:,sento.nts de CNO et d' eJ,:pert-s.

B) LES DOMAnmS D'AC'l'ION DE LA SOLIDARITE OLYT2IQU:E:

Ces ~ctionB peuvent ~tTe regroup~es en cinq (5) ty­

pes : missions dlexpcr~s, les stoges et cours, les bourses

dl~tudcB, 10. docu.L18!itnti.on ct les installations et ~qui.pe... 'c"'~

ments eporti fs Il ~

1° Les missions d'exports J

Lv. Soliüccrit(, ol:rmpique peut déléguer. à 1.a. domande

des CNQ intércDséo, un o~ des experts hnutemants qualifi~s

pour ef:2ectu0r (lUll:" plc'.ce, .une étude et consulte.tion spécifi­

que conoernQ:n:;; lm ou des sujets bien définis •

.../ ..
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Les missiono ont; en principe une durôe LLO sept (7) à

trente (30) jouro nu maximum. Chaque demande de d6~6gc~ion

d'expert doit ~tre accompagnée d'une document~tion adéquate

illustrrnt l'ôt.-:"t actuel ne 1.'"'_ situation dans ~e domaino con­
doc

cerno. Les pcys receve.nt/missions d'experts doivent so ch~

ger des seuls fr~iB dû leur séjour dons le pays.

2° Stcgce ct cours (missions intin6rnntGs) : la 801i­

da.ri té olympique preval t l' org(\nis~.tion de cli f:C6rGnts types

de stages-et caure et en p~rticulier 1

- de sympN;iuD.s cl 1information général@' vis&1t au per­

fectionneIDGnt dG le foroation et préparation de dirigeents de

eND co:; Qo PHS, d'administratGurs et de directeurs sportifs);

- de st~ge6 do spécialisation et d'informe.tien spor­

tive visant au per~ectionnement de la formation et à la spé­

cialisation professionnelle des directeurs techniQues n~tio­

noux, drentru!neuro nationaux, d'enseignants d'éùucation phy­

sique et de médecins sportifs ;

- de stcges op6cifiques de spécialis~tion et d1orion­

tation d~·..r..s un sport donné visant au perfec-tionnement de con­

nCi8SQnOeS et de cODpét~n~es d'antra!neurs et dl instructeurs

d'un sport et spGcinlitf bi~n définis et (~ médecins s'occu­

pant dlune spécialité Eportive donnée.

Les stages ont GTl principe une dur~Q ,~h..1ix (10) à

15 quinee (15) j oure; et doivent comprendre un mInimum de

vingt (20) ot un Dcximum de cinquante (50) participc~ts. Les

stages peuvent 1"i;tre org3.:c.i3+GS è l'échelon dl un pnys (sto.a-e

national), dl~~ groupe de pays oyunt 196 m~mes besoins (stage

zonal ou r6gioTlnl) ou, onfin, à l'échelon d'un continent (sta­

ge continentQl).

... / ..



Les ~rais d'orgnnisntion sont en principe répartie

ninsi •

- les frnis de voy~gc du directeur de st~ge et dea Con­

férenciers ou profc3seurs et leur nssurance sont à ln charge

de l~ Solidcrité olympique ;

- les frnis de séjour du directeur de stsge et des

professeurs ct conférenciers à ~n charge du p~ys où le stnge

est orgo.nisé ;

- les frnis d~ l'orgnnis~tion technique du stnge sur

place (eo.lles, équipemcnts et instollotions ••• ) à ln charge du

pays du déroulement du sto.ge' (c'est ce qui exp~ique que dnns

les stegcs interrmtionoux, le pays dJo.ccuei~ aurn 10 droit de

présenter un nombre plus élev6 de stagiaires qu~ les autres

pays pn~iciponts)~

- les frdis ùe ln documentation du ota&c ~ ln charge

de la-,801idorité olynpiquG.

3° Bourses d'études

Des bourses d'~tudes d'une durée nl~nnt do un (1) à

huit (8) mois ot dens des cas exceptionnels jusqu'à quntre (4)

ans peuvent 6trc Qccordées dans le cadre de la Solidnrité olym­

pique~ Ces bourses concornent- uniquement des cours de perfec-

tionnement do connoissn.nces...

Les demandes dG bourses doivent ~tre présentées par

l'intermédiaire des CNa ct accompagnées de notices personnelles

des cruldi(lc.ts. La répartition des frais des boursos est ainsi

fui te 1

frArs de voy~ge n le charge du pays d61éguDnt

frnis do séjour et d1études à ln chnrC0 ùe le Soli­

darité olympiquo~

... / ..
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4° Documen~ction : Il s'agit pour 10 Solidnrité olympi~

que de publier périodiquement des manuels et brochures techni­

ques traitant des plue importDnts et pertinents problèmes et

aspects du sport contemporain et distribués à tous les CND.

Il a1agit également de disposer dlune réserve centrnle de mo­

yens oudio-~suels de caractère didactique. Cette réserve com­

prendra en particulier: des films, des bcndes boucléee, des

diapositives, des vidéo-cossettes, etc. Cette reserve sera à

la disposition des CHa qui pourront les utiliser et mtlmG, le

cas éch6ant, les repro~uire.

50 Installations et équipements BPortifo

Lc~ CNO peuve~t demQn~err dons ce domaine, 1iOido sui-.

vnnte à ln Solidarité olympique z missions d'experts pour des

consultutions rrûnurnles concernant lluquipe~~I~ de llenssmble

d'un pays, dlune rugian ou d'une ville, ou spécifIque se rap­

portnnt à une instnllntion ou un complexe bien dGfini, doou­

men~ation technique, modèle d l installations spucifiques réali­

sues, bourses d'études pour lG perfectionne~cn~ ae cnùres en

planning e~ construc~ion d-installations spor~ivee.

Les demandes d'~ssi8tances doivent toujours O~rc adres­

s6es. au CIO pnr l'intorm(diarc des CNO avec les pièces suivan­

tes 1

1° Conditions financières POur los conf6ronciere e~

experts cho.rgus de missions par la Solidnri1:i5 olympiCJ.ue~

2° Conditions fipancières pour les boursiers de la

Solid~rité olympique.

c) LES 110YENS DE L', SOLIDARITIl OLYMPIgUE

Les moyens financiers du programme de la Solidarité

olympique provienaoai: ésl!I."i:l.eli.1 .........."'cl.sc-dYOi'il lie"LtéJ.6V±aion

lors des Jeux Olympiques. A 10. session, de Rome, SQUS la pres-

... / ..
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sion dee CND, il n 6~é décidé de répartir COB droite

do t6l6vision comme suit J

_ 1/3 pour lo fonctiünnemt' du Comité Internationa1

Ol.ympiquo ;

- 1/3 pour les Véd:Jra.tione Internntionc.lee

- , /3 a.l.l.ouê nu:x. COr:J.i t:';e no.tiona.ux ol.ympQ.uee (mede non

remis) pour mener à bien le progrcrome de ln Solida.rité ol.ym-

pique~

Ce dernier tiQrs constitua donc le ronds de la Solida­

rité olympique et le Prêsident SAt~CH la. ùefiniesnit en

cee termes J

"lo CID agira. en plein accord a.vec les or~'8.Iliea.tionB

continentales a.~in de mieux répartir les Fonds dtsponibles

compte tenu des et~tctures propres à cha.que eND et do leurs

besoins ~innnciere. Il Gntond gnrder 1e contrOle des Fonds

allouée nux CNO Buivnr.t 1.0 budeet préalablement a.ttribué".

Si la. Soliù~rit~ olympque peut 3tre perçue comme béné­

fique à l'Afrique, il c0~1vicnt de soul.igner cepunùo.nt que jus­

Q.u1en 1981, elle touchnit un nombre de Comités Il(,tionLlux olym­

piques Il dont les :responsc::üee étaient très C'.vcrtis du procee­

sua de snieine et des [_"~[ontnges Q.ue comporte:.i t vn ~c"81 program­

maI! ~ En o:f'fet si l' i(l,~'e ,J e S(~lidnrité Olympique et son élnbo­

ration conc9ptuelle ont Gté ù0~uia longtemps formulées, ai

los ressourcos f'in~~cières disponibles sont considérublea,

jusqu'au COngrD6 de Badcn-Bndcn (1981), l'impnGt du modèle de

Solidnrit6 O~ympique demeurait mo~eete.

Amadou L~ BA J Olympisme on Afrique. , .

,.. .1..
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Aveo ln restructurntion de 10 Commission de ln Solido-

rité olympique et de 10 ~roeèdure à1instruction des dossiers

et d'attribution dos bourses OD peut noter que Q~aorrnais les

CNQ (par l'interm&dic.ire de ltAsBociation des eNO _ ACNO)

sont mieux représentée nu sein de cette Commission et que les

Associ~tions contincnteles de comités nationcux olympiques

sont consultucD nu ~omcnt du dépouillement des requ~tes~

A) L'ACTION DE LA êOLIDARITE OLYMPIQUE EN AFRIQUE

Pour bien situer cette nction et son importr.nce, il

nous semble n6cesenire de fuira un rapide cOftstnt de 10 si­

tuation du sport nfric~in~

l - LA SITUATION DU SPORT AFRICAIN

Elle n'est gu8rc brill~nte. Après les succès dG Mexico,

le ~ort ofricnin 0 scmb10 m~rquer un net recul qui siest ma­

nifestG particulièrement nux JO de Moscou, aux ChAmpionnats

du monde dt Athlétismo de Rome et à 10. Coupe du Bonde qui

siest d&roul~e à Hele1nki.

Il ~~ut dire qu'ils existent certaine ~acteurs qui blo­
du

quent le développemont/sport .&~ricain ; CG sont éssentielle-

ment 1

1 0 Ln situntior. économique des pays n~ricoins oü le

problème essGil.!bicl est surtout la satisfaction des besoins

PHYsiologiques. Cette situation est aggrnvée ~ar la rcosssion

~conomique mondiale qui leB frappe en premier ~icu~

2 0 Cette sitL1Gtion so manifeste par un manque de mo­

yens matériels et ~innnciers. Les pays Q~ricaitis~ disposant

de peu, sont obligés ùe dégager des priorités et n~turelle­

ment des secteurs plus vitnux (ex ~ autosu~fisance ~limentni­

re) pasüent avant 1e secteur sportif.

.... / ..
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Cette situation peut exp1iquer la ~~nurie alormante

"dtinfrastruc-tures sportives ~onctionnelle8 permettant J.a

participation du plus grand nombre autant que la préparation

rationnelle de l'élite".

Ce manque d'infrastructures sportives est occompagné

dlune part, dlune insuffisance qualitative et quantitative

de techniciens compétents pour assurer llencadrement nécessai­

re. et-a'uutre p~rt. dlun environnement scientifique et techno­

-:logique nécessaire à llentra1.nement des athlètes de tr~s

haut nive~u. En effet cot environnement scientifique et tech­

nologique fait IIb6néficier Il l'athlète et à l'cntra!neur, de

l'apport non néglieüable des dernières découvertes techniques

et scientifiques en mntière de méthodes d'entra~nemcnt, et

particulièrement dans le domaine de la. eurveilL ance médicale ".

Il nous semble qu1il fa.ille insister également sur le

manque de rigueux, de l'ordre et de la méthode qui

font que la prépnration des athlètes et des compétitions est

improvisée dans ln pluoa:rt des cas. Les calendriers des com­

pétitions nfric~ines sont peu respectés, les pays c~ndidnts

se désistant toujours au dernier moment.

C'est dnns cet environnement où presque tou' manque et

où il faut tout faire en même temps que l'action de la Soli­

darité olympique est largement souhaitée. C'est ce qui expli­

que également que c'est cette Commission du CIO qui est consi­

dér~e, par nous Africains, comme la plus importon~e. Et l'6c­

croissement des dernr,ndes, la "courbe ascenda 'lte des besoins

exprimés dlune Q.lTIlÉ'e à lle.utre est significo.-;ive à cet égard".

Heureusement qu'avec la création de l'ACEOA llAfrique

est maintennnt mieux l'cprésentée au sein de ln COl11P.lission de

Solidarité Olympique et ~u'un accroissement de l'intervention

de la Commission ~lcct lié ~ l'accroieeamsnt des demnndee •

., .. / ..
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En effet si de 1966 à 1981 le CSSA n'a pu qu'organiser

trente trois (33) st~ges de formation, l'Afrique, par lIACNDA,

parvient aujourd'hui à organiser trente (30) ~tngea par an

grâce au 600.000Z (240.000.000 F CFA) qu'elle reçoit en mo­

yenne par an du Fonds.

II _ DEPUIS QUELQUES ANNEES UNE CROISSANCE NETTE DES BESOINS

EXPRIMES

Ntlus nous réf4r'lJ!on.,,-.nlv.ÙI'..... -au.c d.oœt~Qaobor"

par le 3ecrétaiZ'e générol honoraire de l t ACNDA. J-1.~ Amadou ',.'.

Lamine B~ à l'intention de la COrnDission exécutLvG du CIO

réunie ~ Sarajevo, 1GB 2 et 3 Février 1984 et ?~a~if aux ba­

soins reoensés pur ~IA.C.N.O.A.

a) Besoins exprimés en 1982

12 stages réeionaux pour un montant de ., 360.000 $ US

31 stoges nationnux pour un montant de , 465;000 " "
4 po.rlicipo.tions techniques " " 12.000 " "

:

:

Sr!it un tota.l de . 837.000 $ us

Cependant il ~ fnllu procèder à des nrbitr~ees car le

FO·,lds de la Solidarité olympiQ.ue n'avai.t alloué que 409.600 il us.

b) Besoins exprimés en 1983

17 demandes de stages r6rrionaux poUr un montant de 504.187

de 788.:<4055 dcmcndes de 8tages nationaux ~

1 demande ùe participation techniQ.ue

Soi t un total de ••••••••••••••

.../ ..

"
" " 3.500



L'enveloppe globale disp9n~ble étant de 551.000 S,
la répartition 0 auss! 6t~ fait~

18 stages n~tionaux pour•••••••••••••

2 stages réeionaux pour •••••••••••••

... 3 stn.ges contiEentaux pour ••••••••••

6 pnrticipntions techniques •••••••••

Matériel pédagogique •••••••••••••••••

Subvention ACnOA•••••••••••••••••••••

Soi~ un total do •••••••••••••••• ~

c) Besoins ~xpri~éB en 1984

256.240 S

60.000 S

100;000 S

17.500 $

36.000 S

75;000 S

551.000 S us

8 stages rénionaux PO\JI' ••••••••••••• 320;000 $ US

65 stages nationaux poUZ' •••••••••••• _ 1.005.000 S "
2 st8.ges continentaux pour•••••••••• 180;000 " ..

Soit un total de •••••••••••• 1~505.000 Il "

LI enveloppe attribuée étant de 610~OOO dollars il

faudra encore proc~der à des arbitrages.

-Ln forte a:ugn8-11tntion des stages d'année en année,

témoi~e d'un réol besoin'du Sport Africcin en cndras d1une

part ; ces d&mande.J-t !lU'.rquent d'autre part, ln. confianoe dee

dirigenntB dee CND n.fricnins en l'action de la Solid~rité

olympique".

Cependa.nt il convient de noter "qu'en Afrique, le dé_

veloppement dos :,:B8sOU;rces humaines constitue une J)riorité

dans tous les secteurs de ln. vie nationales" et par conséquent,

Illes progrnflllil8s de formation de ca.dres doivent fnire l tob~et

d1une plani~icntion intégr88, s'insêrant harmonieusement dene

la planification génârnle du développement économique et 80-
Q,ccorder à

cio.l'I~ C'est souJ.i,gnclr l'importance a/cette formo..:tion des

cadres qui doit obéir à un plon evec des objecti2s bien 2or-

... / ..
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mul~s et surtout réalistes. En effet si ljexécution du pro~

gramme de ln Solid~rité olympique présente quelques lacunes

on peut constater qu'elleo ~ont principalement liées à l 1 ab_

sence et à l.'impréoision des objectifs au moment, de~.ln formu_

lation des projets. Ceci à des conséquences sur 1

- l.thetérogéneité des profila dos pnrt~cipants ;

- l.e rccrutcncnt d'experts - instructeu.l's repondant

au ~roi'iJ. des besoi~1s r('elB ;

- le mode de finunceme~t dea projets';

- les dif~icultéD de progr~mmotion des Bossions à des

dates fixes.

Amadou L. BA ; l'Afrique Qt l'Ol.ympisme - op. cit •

.../ ..
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CHAFITRE V _ PERSPECTIVES

Le CO~6t principa1 qui se dégagé est que, au-delà

des probl&mee politiques et idé~logiquGa, l'Afrique à surtout

beao~ de développer Gon mouvemen~ sportif &t pour .. faire,

.l'acoent doit être mis our lu formation des cadres tsnt au

niveau des aftministr~~&fs qulnu niveau des teohp;oiens~ Paral­

lèment une lutte efficace doi~ ~trG menée pour que .l'Afrique

soit mieux reprGsentée nu sein dy CIO et p1UB généra1ement aU

niveau de toutes 1es structures régissant le ~ouvement sportif

internntional.

Ceci contribuera, en retour. à mieux fn1re conna!tre

1.' Olynp1ame en Mrique car les ca.dree formés en3eiene~ttç' l

e~ aussi oe qu'est sa. phi1oBophie. Mais pour ,~e l'01ympis_

me soit mieux connu en Afrique ne faudrn,it-i1 ~oo tout faire

pour que ~es JO soient organisés une fois en Afrique e~ que

~e cro ~ève le voile qu'i~ eleR~ je~~ soue ~es yeux en recon­

na.iss.n~ ~e CSS.A COrnr:1G un inter~oouteur volable ? Le CSSA ne

peut-il même servir de raodè~e pour 19s aU~res con~inentB ? En

efret à llheure où ln po~i~ique, oü les gouvernants~veulent

con~rOler ~out n'est-il pns plus ré~liste que le CIO ~evorise

la formation de ~e1le5 structures inter-gouvernc~enta~esqu~

pourraient dans bien den C:'6 servir à su:rmonter certaines dif­

ficultés:? En effet nul n'ic;:nere qu'f). '+'heure actuelle llOlym-
uno

piame ~raverse/crise gr0ve : les grondes puissanoes ont main-

tenant transposé leurs ~uttes idéo~OBiques sur le plan epor­

~ive et les mouvements de boycott ou de non-~articipa~ion

risquent, si une solutio~ n1est pas trouvée,d, conduire à la

perte de l'U~ivers~ité qui caractérise.1es 4.0~

AU8S1 convient-il avant d'essayer d'expoGer que~quea

essoies de solutions pour ltamoliora~ion des relations entre

~IAZricue et le Mouvem~nt Olympiqu~ da faire une étude exhnu.-

~ive de ~a si~uation nctue11e du Mouvement O~piquo et sin­

Gu1ièrement de l'influence de cert~ins facteurs nouveaux sur

les J~O.

.../ ..



- 11' -

PA,l!.AGRAP!lE l - SUR QUELQUES PROBLEMES MAJEURS DU MOUVEMENT

OLYllPIQUE ACTUEL

Prophétisant sur les dangers menaçants 1iOlympisme,

Pierre de Coubertin disni -t en 1905 ilL' areant risque de oorrom­

pre le6 JO. Le music-hall et l'hippodrome les guettent". En

1927 dans son "A;PPG). à la Jeunesse sportive de tou1:es l.es :na­

tions l
' il. disC'.i,i; 1 ·l.'Olympique moderne, il fa.lle.i't o:vo.n:t tout

l.a cr~er ; mcintenant, il faudra l'épurer. Elle met·an mouve­

ment trop dl o.ctivités étrangères aux sports trop" d' ambitians

à 001;6,."

-tian trop

en complique SeB rouages, on rend QUssi an célêbrn-
. .

ooetause. Noue n'avons pas trnvn~llc, DOS amie et

moi, à voue rendre les JO pour en faire un objet de musée et

de cin6ma, ni pour que des intérOte merceneira& ou él.ectoraux

Bien emparent".

Or donc, Wl cBr-to.in nombre de notions nouvel.l.os, "qui

fauseent seneibl.ement l.es règles du Jeu, en donnant une image

déformée de lléthique olympique sont apparues. On peut en

dégager quelqu'~:

1 ' 1e profeBeio~nal.isme 1

2' ~ll pol.i'tieo.ti'.)U 1

3' ~ll commerc io.lis:::l.ti on

4' 1.e gt>1l""tts-i
5' ~e dopnr;e.

Al LI AMATEURI S~o1E

M~ LEGRIO, dnns '!I.e Monde" du 8 AoQt 1967 oonstate qui

lion a assist~ à. une spécifll.iso.tion de pl.us en plus grande des

ath1ètes, dee qualités techniques de pl.ue en plus ~ombreueeB

sont désormais exig~ee d'eux. Aujourd'hui, battre des records,

gagner des :nw.tche suppose une 'Précieion, une rigueur, en un:-mo't un

entratnemen't tele que le mé'tier régUlier, D~ métier il. y o.,

doi-t: être rèlliBUé au re.ng dlnctivit~ eecondo.ire"~

•. •1~.
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Ex 1 11) Aux USA bec.ucoup de champions ne sont parfois

dee étudiants que pnrccqu1dla npportent à leurs universités

leur gloire sportiVit.

& 1 2° Les pnys soci~listes ont leurs "e:thJ..ètes d'E­

tats" qui ont une sitUC.ti'JD plus ou moins fic1;ive et se oonSQ-

orant uniquement ~u sport. Il sera étudio.nt- ·pour obtenir le

dip16me de pro~esseur d'éducation physique au militaire mais

Bon champ d'action sera surtout le sta~e.

On voi~ dono que la règle de ~rcmat&Urisme néelige

l r inégalité des conditions mntériekles où vivent les hommcs~

En plus avec le développem9nt de l'amateurisme marron,

aujourd 'hu.i généraJ.isé dans les m:Llieux sportjf s, le sport

de haut niveau offre eux jeunes l'image d'une fraude organisée

et acoeptée~

.-t-"""6,J'......nt' .
On peut dire Clue las grandes puisso.ncec. ~I;,

par athlètes inter~osés, 1eurs rivalités économiques et idéo­

~ogiques jusque dans 1'enceinte des Jeux.

B) LA COMMERCIALISATION

Les hommes d1n:ffcires se sont organiBés ];)our exploiter

rationne11ement et au mnximum ce march' potentie~ que sent

1~s JO~

11 y a une pro~ifération de firmes conmercin1es de

toutes origines qui se donnent rendez-voue aux JO perçus

désormnis comme "l,.Ul IIWorld trade center" ~

Dee centaines de millions de do11ara sont ainsi bras­

sés BunS que ni 1e CIO ni 1es JO ne puissent en bénéficier.

Ces firmes traitant directem~nt avec l~s athlètes nu mépris

de 1 10rticle 26 Qe ln Chnrte Olympique et des règ1es établies

pa~ 1es fédérations internationales sportives~



c) LE GJ:GANTISME

Llorganieation deo Jeux devien~ de plus en plue contr6i­

gnant, tant au plon deG infrastructures sportives, qu'au plan

des structures d'aocueil des participants •

.. On fa.it o.ppeJ., de plUS en p1U6, à des équipeman'Ûirtrèe

Boph1stiqu~e pour lancer ou rGlev.er un défi technologique aux

autres nations p~rticipnntes.

_ ~Iaugment~tion des discipl~es spor\ives entrn1nant
'lui

0611e des prctiquo.nta /entro.:tnent l'ngrandisse.ilent de ~o. 'Capa-

cit~ dlaccuei~.du pays hete 9t ~tiplie 166 taches d·argan1~

so.t1on, et, bien entandu les chargee recurrenbes.

Ceci fnit qulil y a. de moine en moins de villes oandi­

dates à l'organisation des JO. Mais cette tendanoe n ' eet-e11e

pas entrain de se renverser?

D) LE DCPAGlJ.

De plUS en plue, l'athlète est considéré oo~~e un ooba­

ye, devan~ ~prouver ID"0 ~héorie scientifique, ou une mé~hode

d'nna1yse~ Il luî eat adminie~r' un produit qui El. fono~ion de

s~imu1er enoore dlJ,v"ntF~ge ses fc.cuJ. tés physiques e~ moraJ.es,

pour qu'il réalise dce performances ex~raordinaire~. Ceci es~

fo.i t au m6pris de l"L\rticle 29 de la Cho.r~".

"Si le seuJ. résuJ.trit de ltu~ilisation de produits do­

pants n!é~ait que de fausser le clnssemen~ de la compé~ition,

le problême ne poser(\i t en terme d 1 é~hique Pllle.' J.n "dopet~e"

ne l~serait que les amoureux du sport et frueterai~ s~emen~

du pla.isir de voir triO!.JJ.pher Ille plus fort" dans un comba~

loyal. Mais, outre le fait de ~nvoriser le vice e~ de pénaliser

J.n ver~u,"ce qui est n.ssez grnve en soi, l'utilisation de

nsup~2éments" in1Jeroits ruine la eont6 de ceux qui les absor­

bent rJlf.

*J.F RennuJ.~., E~ole ouverte sur le monde nO 48, Janvier 1978.



Des probl~mea ils aient posent~ au Mouvement 01ym­

pique~ Mais faut-il pour ~utcnt adopter la solution de faoili­

tê qui oonsiste à ao croisor los bras "!~8D~-i~'~.Glle Mouve_

ment Olympique rovoit toutes sos règles en fonction de 1&

situation du mandc"actuel ?

El LA POLITISATION

En dépit do ~lindépendRnce déolarée du Mouvemcnt 01ym­

piqua vis-à-vis dea gouvernants on peut ~tre ~mmenê, nujour­

d'hui, à penser quo l'Olympisme est devenu l'~ago de ~ poli­

tique.

Ces dornières 2nnéas, les JO ont ê~é la v20time d'ac­

tes de ~errorisme, de tenta~ives de pressions opérées sur le

CIO ou le COJO pour la transfer~ des Jeux d'un p~~e à un autre,

de manoeuvres de boycottage pour dee faits A cnraotère poli~:­

tique.

Aujourd'hui llid&~l olympique est bafoué au nom de 10

raison d'Etat e~ co~~e sur le p1an id~ologique il semble que
•nous évoluons ~xor~blement vers l'éclatement du monde sportif

en daux b1.oO's"

En effa~ nous risquons d'assister à la non-partipipa­

tion des AtN:ètea Soviétiques et de leurs alli6s aux Jeux de

Los Angelea oomme si o'était une répons. ~boyoott des Etota­

Unis aux Jeux de Moscou en 1980*.

Cet ~tat de ~8it est certainemen~ dommage car il ne

saurai~ s'agir, en allant aux JO de cou~ionner tel ou tel po­

li~ique, d'approuver ou de condamner tel ou ~el ingérence. Il

slagit simplement, 11dc..ns un monde en dBnge:r;-,,~dt-ou~:..t.D:II,n < 2~

parenthèse ••• ", de f~ter, comme lors des JO de l'Antiquité, la

• Le CNO Soviètique a confirmé sa non-participntion auX Jeux

de Los Angelee~ Cepé"nd2n~ il faut attendre le 2 Juin 1984

..". / ~ ~
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communion du oorpe ct de l'oeprit, 11~quilibrG do l'homme,

la. beo.u't6 et le -tolérC'.nce •. Les Jeux do::ltvGn't rGBt:er,

OOIlllD& olla B l t 6to.:i.cn-t d<.l.ns ~ 1capri "t du Rénovn1;c'.1r, "un meIN""'··

ment '1evé à la. jeunesse du monde, une planch~ de snlu't fo.oo

auxasn.flita de 'tou'tGS s{)r'tem, une oocosion de DU..rvivre o.u­

deJA des fc.ctions dE:: toutes ()spêces •• ,II

LI impQrl"cn't n'Elst p:~s dc.ne le domaine de l'Olympi.sme,

de snvoir si l'un ou l'o.utre sys1:ème id~olo3ique eat meilleur.

L'important est que l'individu impose Ba. po~o~ité. Bon

ta1.ent~ ", •• les ch::unpîona libres de leur destin, 1GB Je'UX

au-dessus de la. ml!L.ée J l t 01ympieate havre dEi l'Aix e1: de CO~

préhension antre les peuplee ••• Il b.u:ta-.t d' u"t.opicEJ rcp11que­

:l'ont dtc.utres. Oui, sans doute,. o.utan't d'u'topies, mo.is pour

lesquelles il est nécessaire que des hommes et dos femmes de

bonne vo1ont~ se battent enoore et ~OUjOurB.

:PARAGRAPHE II - :POUR UN'c) l'LUS GRANDE REl'RESENTAnOI" DE :L'AFRI­

ClUJJ AU COMITE INTERNATIONAL OLYJŒIQTJE

Avec ses quo..rnnte doux (42) Comit~s nationaux o1ympi­

ques on pourrait être ntlLlDen6 à penser que 1. 1Afrique ost en­

oore aous-rep~aentée d,ine l.ea organea du CIO. Ccper~do.nt il.

fout reconnaitre que le combat mené dans ce ùomeine commence

à porter ses frui~••

Al LA SITUATION ACTODLLE

Si nous prenons en référence l.n Charte 01ympique de

1983 on peut noter que sur ~es t~oia cent qUk~rcnte-un (341)

membres du CIO oooptés entre 1894 et 1982 1

- De 1894 à 1960 : il n'y nvnit que deux (2) membres

du CIO pour 1 r Egypte {Ange1o-C-EOLANAKI - 1910 - 1963 Gui

dê1.ai cie rigueur pour les inBcriptiona pour-Ctre s~ de cette

non_participation.

~ .. / . ~
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sem membre pour ~a Gr~ce dès 1933 ; S.E M~h~ed T~Ja.r t

1934 - 1966).

- De 1694 ~ 1982 1 iL y ~vnit vingt deux (22) membres

du CIO po~x LIA~rique soit 6,45 %des oambres du CIO. Si 1 ' on

considère que sur oes vingt deux (22) i1 Y avait oinq (5)

Sud-Africains oe pourcentnge tombe A 4,98 %. Sur les 22 mem­

bres reDr~sent~ntG Lee Etnt~ du C~ntin9nt Africain dix (10)

Q;vnient ceseé leurs fonctions et noue aurol'lAl ooI!IJ.:e nQUVEUU

pouroentage 3,51 %~

B) POUR UNE DEHOCRATI13ATIDILEnEOT1!i DEll OllGA)lISl\:l!IOIlPSPOR!l!IVlW

A l l évidence il est indéniable que l'Afrique est aoue­

ropr6séut'e. Si lion pout arguer que le CIO "se recrute par

lui-marne par l'élection de personnalités qu1il juee qua1~

fi6s ••• " ou ne peut nier que l'Afrique à des pereonncJ.1tée

capables de renplir les taches qui peuven~ leur O~re deman­

dées au sein de cot orgunisme. Slil ne "sera. nomm~ qu'un seul.

membre par paya~ •• ", <lue ceci eDit npp1.iquê dnus toua les pa.ya

Go~és dlun CNO et que donc ~eB quarante deux (42) CND, et
,ehacun

dono E~atB africa.i~, nient/un membro nommé a.u sein du CIO~

Il faut dire que ce problème n'est qU'un aspeot du pro­

b1ème globn1 de la sous_~o~r~sentationde llAfrique d~n6 les

instances de d6oision dos organisations spo~ives interna­

tiOnAles (tont nu plo.n d.u nombre des memb:I"9a quo des voia;;-.u~'.

moment des votes)~ C'est dire quG le comh~t n'est PE\S termin~

pour une plue grE\ndo d6oocratisa.tion de ces Btructures~

Pour revenir plus sp6cinlement sur le Mouvement Olym­

pique on peut se poser 10. question de'- savoir pourquoi

Rêginald BONEY, membre pour l'Afrique du Sud dapuie 1946, n'a.

cesa6 nas foncLiuns qu'en 1982 ? En effet lion snit qu'en ver-

~u de la rêgle 12 de ln Charte un mombre 1
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n ••• ~ pord ea quc.lité de membre s'il c~~neo de natio­

nalité J 8 1i1 oosso d'hubiteT son pGye ; si pendant deux (2)

une il n1assista pns nux seGsione ou ne prend auounG pn~

active aux trnv~ux du CIO i si, à la suite de oirconstances

imprévu~8, i1 nlest plus à ~Ome de remplir ses fonotions ;

Si
- peut 3~re rndiG per décision du CIO,/an es~ime qul~

a trahi ou n6g1ig~ les intérêts du CIO, ou que, d'une façon

quoloonquo, il 0. d8m~rité".

PARAGRAI'IŒ II,I _ ACTIONS POUR UNE MEILLEëRE P,'RCEPTION DE

L'OLYMPISME EN AFRIQUE

LIA6tidémie olympique internntionnle doit imprimer une

dynamiquo nouvelle è l'Olympismo en Afrique pour que l'éthi­

que, llidé~ prOné por celui-ci Boit mie~ cern~ et connu sur

le contincnt~ Pour ce ~cirQ cette inetitution üoit déoentrali-

Ber ses nations en Lfrique. LI~ction qulel~e doit menAr peu~

se ei~uer il. plusieurs nivGaux.

A) FORMATIOn DES CWImS

L'~ondé~ie p~ut s'ouvrir dàvantoge au cont~en~ afri­

cnin et off~ir pluo de bourses pour les sessions d'6té il. 1 l in-

tention aux p~rticiponts nfricnins.

Mnis oette formation doit ~tre prolo"g~e par une ~va­

luntion oonstcnte des ccquiG ct 10 programmation dG oycles de

confùrances que ~es bénCficaires de ces bourses doivont nnimer

dons leurs pays.. Ainsi nu nivenu de chnque pnys ou' ·da cho.que

r6gion, des co11oquGs, séminaires, sessions de formntio~d'in­

formation et de sensibilisation consnor6s t\ la. diff'usion des

prinoipe~ fondcmentoux ~ui ont inspirés Pierre do Coubortin

pourr~jent Ctre orgcnisée. Ainsi l'Afrique pourrait mieux

s'irJ:prLI11er dea fi.nrüi tûe phi.losophiques et éduca.tionnelles

dg. l'0~ympiame.

... / ..



B) LA TENUE DE SESSIONS DU CIO EN AFRIQUE

Le CIO, à no~re cOnnAioe~nce. nia jamcis tonue une

session en Afrique. ?Qurt~nt il noue semble que le contraire

eut 6t~ b6néfique~ En effet 11~vènement empli fié pcr las m~­

dine, ammenQr~i~ .certainement les Africains à se poser des

questions et dono à chercher et ~rouver des réponses à aee

interrogations sur l'Olympisme et les idênux qu 1 il v6hioul9~

Ces eeesions r ùont l' orB'nniea:tion est très mJ.nutieuee

oontribuera à améliorer l~s cadres africaine sur le plnn de

l.o. gestion et de 11:'. p~c'.l1if'icD,tion des reeSOU,"COB et moyens et

donc à s'éloiener da llimprovisat~onqui caract6risG le sport

africl?'.in.

C) ENSEIt>NENENT DES PRINCIPES DE L'OLYMPISME DANS LES ECOLES

L'O~ismo ost un humanisme. Il met Gn avent l'homme

~ du corpe et de l'esprit. Il pourrait cOntribuer d rap­

prooher des peup1es que ~n couleur, 10 langue, 1 1±déologie

eéporent~

Une conce~ntion .Ml~~tUNESCO, les Etnts africnins et

le CIO pour intégrer son ensGienement dans 1ee procr~mmee

aoo1aires serait souhnitoble. En effet il eat indéniab~e que

1 t Dlympisme, tel que conçu par le Rénovnteur~ peut avoir sa

p1noe dans l l enseignement de l'Instruction oi~~uo cnr 10 ver­

tu pr~mière de 1 l O1ympisroe Gs~ de pousser ~Ihomme à s& connat­

tre Soi"" mOme.

PARAGRAPHE IV - COLLAnORATION AVEC LE CSSA POUR LE DEVELQPFE­

r1ENT DU SPORT DE MASSE EN AFRIQUll

En Afriquo, 1as eND n'ont pae les moyens dtnssuror leur

nu~oncmi&. Coomo toutes les nutree struotures, ils b6n6fioien~

des subventions quo leur accorde l'Etat. Ce derniQr qui finon-

. l'• •• ••
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ow a donc p~faitement le droit de oontreler l'utilisn~ion

des fonds qu 1 il investit dans le apo~ pour savoir, par exem­

p].e, ai 1.0. pol.i1:ique du "e.port pour toue" est réellement ap­

pliquée.

Or d~nB l.~ structurntion du mouvemeat sportif cfricnin

le CSSA eat cbnrg6 de promouvoir le sport dQ r.~.GBa. Le masse

eeor6tant l.'él.i'ta, il serait idéaJ..'.que 1.e CIl) Ilnrvienne à

surmonter cortaines de sos contrndiotionc p~ur traiter, 001­

~borGr avec los orc~niB~es s'occupant de ce sectour du apo~

éduoationnel.. A' llilunee de C~ qui est entrain d'Otro fait

avec l'UNESCO et mOrno uvee lIOI~, le CIO doit entDmer dea

recherchas pour d6aorrer des voies et moyens dev~~t lui per­

mettre de collaboror d'une façon efficace aveo le CSSA~

On peut m~e penser que la création dloreanismes simi­

laires au CSSA dans tous 1ae eontinents permettrait de BUr­

oonter oertains difficultés que rennontre 1e r1ouvomcn~ 01ym­

pique n llheurc aotuelle. En effet ces cndres ùe oonoe~ntion

pourraien~ p~rmc~tre au CIO dtexposer sea vues e~ da reoevoir

de resroupemen~s de pcys ~yant une certn~e hom08ênoi~é 1eur

perception du phénomène epo~if à divers mom8n~ do l t êvo1u_

~ion hia~orique.
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fc.i t- ,<.:'pO:::_ ~. ] r::.il.:::toire cnr .3',""11r; el:"'c r":'Ln n' ::Dt c::plica.ble.

De c01J..J.)-ci il re~?30rt que si l' __=:r'::-"LUC Cc tJ;~joFrfj intéressé

1IOlY::1\isr.,e rr.or'l.crne et Gon "R.è"0V~-"t01..1.rJ les rcl.'l.;ioJ'.s n'ont ......­

PEl,S toujours suivio.s. A différentes périodes dG l'histoire

les re18tions ont vcrié : de mépris on est possb à ln nécoBsi­

té de tenir cor..:.ptc des ofricp.ins. C' est ninsi (lU 1 ost néo l'i­

dée d' org~nisGr les Jeux .t.friceins.

Si cet-;;e icl6c nI abouti t q";.1 8.pr~~R let. péri ode deo indépen­

dances, les nthlotes cd'rie"ins ::.vo.ient depuis louf.::tcmps oom­

mancé à p~rticipcr ~u JO.

Aujourd'hui lion peut diro que l'Afrique cut cn~rain

oncore de luttor pour hisser Bon mouve~nt s~orti~ vers ~es

sommets 1.os plus h----.uts. CelA::nd':'.nt ccrtc.ins prê,-~l['.b1os ne sont

pas encore rG~p1ies ; c'est ce qui oxplique les prcs~ations

mi"tigées d~ sas repréocnto.nts dans 100 c ompêtitians inter­

nntiona.l.es~

Davunt 1~ c~rGnce des orgnnismes internctionnux et no­

tamment du Mouvoillent Olympique de remplir d'une IIJEl.nière o.dé_

qunte 10. t~che de promotion du sport n~ricoin p~r lo. formation

do codros de huuts niveaux, da spécialistes de ~édecine du

sport, de journuJ.istes bion nvertis, d'infrastructures sporti­

ves modernes, nlest-il pns temps pour l'Afrique, de se t~er

vers elle-mOrne at vers les autres pays du tier~ monde ?

... / ..



secteurs, no','.c pm'-GG:':18 qu'U:ë1e collc~::Jorction plus efficiente

permet-cre, CO:L~"t~'.i:O~Gmcn"t à l' .'_f:riQue (le vo:'r d.::::~vr~Yl':;C'EO se déve­

lopper sa:::!. mO'..~'-D'__ G lt sporti::. Dc,nn ce"t ordre cl' il:[.e des puys

OOrnr.1e ceux du Ihghroù, le rr~xi~ue, ln Gorée q'-'.i ont des in­

frus"tructures e"t une cer~oine expérience dons le dOmD.ine de

1. 1 orga.nisati on cleo JO et des compé ti "tians ir_"ternntionr.1ee,

peuvGn"t c.:)por"ter nux au"tres pc,ys leur savoir, leur scwoir­

fe:ire e1: bén':::f'j.ciecr en ret our dee idées r_ouvelleo q·..l.i pour­

raien"t jaillir de leurs échnnees avec les pcys non encore

pourvus d1expériencos dcns ce domcine.

N'est-ce pas c~ linnt le bois ~u bois qu'on pnrvien~ ~

l'union, à ln forcc, à la puissance et dope à veincro ?
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* Histon.mo. - 3eptombre 1976 nO 298 - les Jeux OlympiQ.ueB

dans l'nrrtiquit6 - p2r Philippe CO~lL~D - PP. 27 - 35

* Yves Pierre :Jour,cCT1.:: 1 Ln vie ct l'oeuvre ],\ édDG'ogiQUe de

* Pierre de Coubertin 1 1863 - 1937 - Leméne

* Pierre de Coubertin - Mémoires Olyapiques (C.I.O.)

• l~dr& STINLY ot Robert HERVET : Monsieur de Coubertin

3.]].3. - 1956.

* La NouvG~le Revue Inter!k~tionnle 10 t le sport est~i1 nu

Be~co ùe ln politique _ Octobre 1980 nO 266.

* Comit' Olynpique Bulgare, Règlements des Congrès 01ympiquee

de 1894 à 1930

* Encyclopéuio Dordns - 79 - Jeux, divertis*ementB, ~portB -

1974.

* L'Olympie et lr~ced~mie Olympique 1 (A.O.I.)

* Go.rc.ng COULIU".L:,: J Le r'1ouvemont Olymp.tquo Interno.t1ona.l

S.T.J'. Co!::D'DJ~ _ 1960

* C,I.O. 1 :~e Congrès OlympiQ.ue de Varna. - 1972

XI Cor.grès Olympique de Bnden Bnden·-- 1981

Olympisme - nO Eipécio.l - 1972

I"iessc-.ge OJ_ympique 1 n' 1 - l'hi 1982

n' 2 Décembre 1982

Rapport d 1notivit6

Juillot 1976 ..

- Revue O:'.ympique: publicntion du C.I.O •

•. ../ ..
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Procès-verbal, réunion de Comit6 ~d - hoo

Lbidjnn - Juillet, 18 - 20, 1983.

~ .• c. - 1001 .session - Ouegedougou _ 1983•

.. C,N,O.S.S. : Note d1informotion sur le CSSi... -Thiès 21 Mni _

5 Juin 1979)

.. l...C.r1.0,A. .'...SBG1.1b16e géntrc.1e constitutivo t Recueil des

c011ll':1,micc,tions" r6so1utions et: motions.

Lo~é - 27 et 28 Juin 1981

-:,

.. Mémorendum sur ln pcrticipction du Sénégel eux Je de rion_

tré1:Ù

.. U,e.3.h. : stctuts

* nc'hnmpion dt kfrique" (Revue)

* "Lt équipe Il ('lGv"ue)

.. "Zone II" nO 222 du 9 Décembre 1983
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8 - M.

9 - M;

10 - r'l.
n - M.

Ù.'}T 1'1 E X E N'Il

l _ MEMBRES AFRIC'~INS DU 0\1,0 .•

1 - M, Réginald ALEXANDER (Kenya) 1960

2 _ !.1. !:'.hmed D. TOUNY (Egyp'te) 1960

3 - Hadj Mohammed BENJELLOUN (Maroo) 1961

4 _ Sir Adetokunbo ADEMDA (Nigeria) 1963

5 - M; Mohamed MZAL1 (Tunisie) 1965

6 _ M. Louis Guirn~dou NDIAYE (CBto-dllvoire) 1969

7 - M. Ydnekn~chew TESSEMA (E~hiopie) 1971

Kéba ~œAYE (Sénégal) 1973

Nohc~med ZERGUI1IT (Algérie) 1974

Bcshir 1'1. ATTARABULSI (Libye) 1977

Lamine KEITA (Mali) 1977

12 _ Pro~eBsour René ESSDMBA (C~eroun) 1978

13 - Génércü Sein El Abdin Nohamed Ahmed Abdel. GADIR (Soudan

14 _ M. JUlnni tU~TTHIA (Togo) 1983

II _ HEMBRE POUR L'JJ'R1QUE DE L'J~.C.N.O.~.

- Vice-Préeiden't: •••••••••••••••••~i MATXHIA (Togo)

- Membres 1 - Ra.ymond IB1I.IlA. ~ , ••• ,(Cengo)

_ David SIBANDZE.•••••. (Swanzil.and)

- .Amo.dou L. BA•••••• '.' (Sénégal.)
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MEMBRES DU CODrr~D BJ~CUTIF DU C.S.S.A.

- Préaiden~ en oxercice l',l. Ibrahil1lc. KONE, r,1iniatre des Sporte

(Ho.ute-Volta).

-.. M; Mtji Idriae MARIKa••••••••• ô ••• Zone

-.. M~ Gbo.gnidi DAVID••••••••••••••••• Zoné

-.. N. Sam,PCS:', Kalletc. MILOMBB ••••••• " Zone

-.. M. Kosyokc. - J • _ •••••••••••••••••• Zone

-.. M. !:.:nthony L.P. • ••••••••••••••••• Zone

-.. Dr. Tinnd.r.:=:,z8. PJ:lI'·lI •••••••••••••••• Zcne

4. Vice-Présidente r

-+ M. Lnure4 t Dona FOLOGQ : Ministre des Sporte (C6te-d I Ivoire)

-. M. Mobnmed KR1~IEM : Ministre des Sports (Tunisie)

-+ M~ Ibrahiroa BAlJGURA 1 Ministre des Sports (Guinée Biseau)

-+ M. ~\yele ~SEGAN 1 Ministre des Sports (Ethiopie)

7. Présidente de zonee :

_+ M~ Si !·ioha.med B!l.GHDADI Zone l r~ (Algérie)

II (Mali)

III(B6nin)

IV (Za~re)

V (Kouya)

VI (11oJ.awi)

VII (No.do.enecar)

2. NCrJ.bres de l.1:~.C .]J.O, 1I.A

_. f.~~ 1..l.1..O.1:J..i Iii:..TT::rr~':.., Pr6aide:J.1; ùe J. 1 1.CNOil. - LOl,Œ (Togo)

-+ H. Somr.luol l"mogo K.Al";L:.'J, 1 e~'" Vic~-:Pd1; l ..CHOL. NI ......RDDI -'{X$~)

_+ 11. 3o.shir :~~\1;:;,",-'i.~·,j~UT-,;~I, 20 Vice-Frl t - :'~C:l:OL_ ~RlroLI (Lyb.:i..e)

3. r-Iembres do J.JU~C.S.ù.

-+ YÙ~C:{o.Cl10l_· ?DD2I'j,.:.:,., ~réside!2t de 11UCSj~, ]\.:ùDIG AEEEl1 (Ethio];

-+ LC\:'.l:;.no ::11.'.01-:, 1er Vice-Pr8sident de 2.. 'lJr:;SL, D~'J::':\R (Sénégal)

1'1, l..ma.ùou Lo.I.li.ne BA



/1, If !JI TI X D N° IIII

LBS MED.l.·~ILLES i.I'RIC;.Il.r]~ JEUX OLY~ir::rIQUg;3 DE r1EXICQ l196s}

Ji± DE MUNICH (1972)

l _ ATHLETIS:'ill (EOr;uIlOf.:,)

=====~===================~==============~==~=========================a

§ • 1" §
§ EPREUVES: NOI-\S ET PAYS : J\N}lllE '1 MEDAILLES §
§- ---------', ---------------- - --- - - -- - - --- - - ------': ----_..._', -----------§
§ 1 Il §
§ 400 ml'. J ~ Sa.ng (Kenyo).o.o.o.o 6 1 1972 ': bronze §
§ : , , 1
l, l" §
§ 800 m 1 W.. KIJ:HUGU:r (Kenya)............................ : 1968 ',argent §
§ " M. BOIT Il.. .. .. .... .. .. .... .. .. ...... 1 1972 '1 bronze §
§ , ,', §
1 1 " 1
§ 1.500 m ,K; lŒINO (Kenyo.) 3'34"91 1968 " or 1
§ '. K. KEINO ( Il ) .. .. • .. .. 1 1972 "argen"t §
1. ': " §
1., '. 1

§ 5.000 m '1 l'1~ G1JTI,jOUDI (T'L'niais) 14 1 5"...... 1 1968 "or §
§ 1 K. KEINO (Kenya) 0.0...................... .... '1 .1" '1 e.Xlgen"t §
§ " Nit TEI-TIJ (Kcnyc.)....................... ", n ',bronze §i .; M; Gl.I'U,IOUDI (Tunisie)............ : 1972 :; =gen~ ~

§,,', §
§ 10.000 m , N; TllMU (Kenyo) 29'24"7........... • 1968 "or 1
§ ',- M';" WOLDE (E'th:iopioe) •••.••.•. --... • • • •.• 1 n '1 EJ,rgen't §
§ '1. f.1~ GAH1'iOUDI (Tunisie).. •.•••• •.•••• : ft ',bronze §

§
§. 1 Il. YFT"R (llthiopit» ••._•••••,••_... '1972.', br=a••.• "§§

l " "

... / ~ ~



==""=="""""""",,,,,,==-===,=.-:""",==:==::::========:==========,,""=====================:=====:::.=
§ l , §
§ EPRElNES '. norts ET PùYS , 1'.HNIin " îllJDAILLES §
§----------'1-------------------------------------1-------',------.-----§
§ 1 ,. §
§ fibrn"thon : (Pour 111é::'loire)-A. B:::KIL'~ (}Jthi~pie) t 1960 : crr §
§ -1•• BI1Ur.;, ( " ) 1 1964 1 or §
§ 1 -~I. l'1OLDE ( " ) 1 1968 1 or §
§ : -N. WOLDE ( Il ) '1 1972 1 bronze §
§, 1 1 §
§" '1 §
§ 4 X 400 1 Kenya. (ll.Sn"ti, Nyama.n, Bon, Rudiaho t 1968 ': nrgent §
§ 1 Kenyc (LsC'."ti r Ny('.DO.r~, Ouko, ·',,1.:; l" §
§ , 2!:'.ng - 2 1 59"6.............. "1972 '. or §
§ 1 l , §

II -~

, ,
=========================================""==============================
§ Il ,,§
§ Cf.TllOOR1J3S " 1I011S ET PI.YS • Jü,NED '. MllDt.ILLllS §
§------------ t - -------------- - ----- - ------------- ': ------- ',-----------§
§ 1 .', §
§ Mi-mouche : L. n'.:;'~:;JLGO (Oug,-..nd::<)........... 1 968 1 bronze §
§ : L. R;~./'-'j;'.GO' ( Il )........... 1972 ': nrgent §

~------'!',---------------:'---~'!":----~
§ Poids coq ',.,iUI(\TL.fGL (CuE'~nda).............. '1958 '; argent §
§. 1 §
§. 1 §
§ Poids plume: l'. :~'.RHI1'8-r: (Kenyc.)............ 1968 1 bronze §
§ r p. F/,.l"CiD'TG.G ( Il ). .. .. • • • • • • • • • 1972 't urgent §
§., §

~Po:id6 . lG80rS~ '. :,:]i', I.-·Ui. (l::C:.l='C).............. 1 ::'"7:"~ ': bronze ~
§-----','--------------'----'----§§ ,. §
§ Poids , ", §
§S • ." T JJ '""~RC' ("T' ) ", 1 Ç'''',0, '"ron-. •uP r--LGgers: -. j~~_'-'U~.- _··:~ger............... _ <. ~ J ~

§, 1 ~



STRUCTURES D'ENCADREMEJ.~'.i

DU MOUVEMENT SPORTIF AFRICAIN

IIA.C.O.S 1 1 SAHROC 1
CS,S,A

1UAM.S 1 UJ.s.A

COMITE EXECUTIF :

A,C.H.O,A ~ SECRETARIAT U.c.s.A

1
CONFEDERATIONS

ZONES DE
DEVELOPPEMENT

l
CONFERENCE

UI'lIONS ZONALES MINISTERIELLE UNIONS ZONALES
DEC,".O DE CONFEOEftATIONS

MINISTERES
DES SPORTS,

COMITES NATIONAUX DIRECTIONS FEDERATIONS
OLYMPIQUES DES SPORTS ~•.,L-.. ____,_.
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LA 1'1 N E X E N0 V/

DI:-:COl.:~;j Dl; PIERRE DE COUBERTIN

A r..'. f.>'BSSION DU CJ~PITOLE (RœTIJ 1923)

SUR L'OJ,YMPISHE E'2' L ' 1Jt'RIQUE

-1-1-1-:-:-:-:-1-:-1-1-

"... Et peut-@'tre pnrc~tra ~-il préoatur6 de songer à

icplo.nter dnnfl un c:llltinent ret&roo:tcirç. parci des p~o.:1I1.j-l

tions encoro ~6po~~es de culture é16mentcire, le principe

des luttes sportivos - et singulièrement présomptueux d'at­

teindre de cette extension un renfort propre à ncce16rer dans

Oes cont~6es le m~rche de ln civilisation. R6f1ochissona pour­

tcnt ê. ce qui tourusnte 11 f!me o.i'ric:-:'.ine. Des f:;lrcee inempl;o-

yées ae ln paresse individuelle et une so~to do besoin 001_

lcctif d'notion - mille rc~cunes, mille jnlousies oontre - ,-

l'hoome ~lenc et ~lonvie ccpcnùnnt ùe lrimi~er et de p~rtcger

ainsi ,jas privil2!';'es .... les scucis contrndic';;oires de se sou­

mettre è. U-'t"lO J..iJ,c ip1.ir.e et <..le G I~, Go"\.'.e,tr~.ire - nu !!I.ilieu d' une

douceur qui Tl' CGt p,~.s s;.nz ch:-'.rme, l,'" :3u:~ite pouoBue de via'"

18r.ces cnce~trnleB••• tels SO~1.t t pr.rmi plusiE''Ll:.Ao c.utres 1 quel­

ques t"'r".i~8 C-o ç,":,C :.';: ~L." ~.r:::,·s qui f!'-" ('.ir:"Ec' II ".t>ce~-.tion de

nos nO"Jvalleo ::(:1. ·:i-'C-:;iC·1l8. Celles-ci, pr6cîeù!:,ellt, ont reQu du

sport rIo :::r[',!'J.(:c b:'.c~ff.l.itEl. 111er: o. du::,cieu. Il leur a. donnê

le go'O.t sc""lub~"'G rIe l~', dt..tente mUQculrüre et '..<.:'2 puu de CG fata._

lisme rciGonn,.~)10 r:~ui net c"'llui 2e(; ~ trGs é'ncrg~q1:e.3, lour

effort ê.CCOllllüi. =~:'=-Fl si le sport forti.fie, il .C'.po..ise 6go.1e­

ment. ~ co~di~iQ~ de demeuror un cdjuvcnt et LC ne point deve­

nir un bu~, il Gcit prod~ire l'nr~re et ol~i2ior ~~ pensée.

N'hési tane donc p':Jint à l.ui t€'..ill.er sn p::'.:rt .:'.fric(~ino. Des

dél.é,zu.ée de pO"l-,-voi:r.·s cOI!tp1tents s:)).~t venus ici pour en par1.er

aveo noue ••• Il
•

... / ..
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TIn c:f'~,:e·t, en r.lC'.rs€ ù..., 1...1 Sess.ion du CIO se ti..D::cont:

les Sénl'1CCB d'~llLC c'::'i f :1r.\isBio:'l. coamù.tr;tive ou r:::ibea~ient. avao

l.<1'l repl:'ÔSel1tc.r~':; (i.u ,·.,i;·~ist'àrf~ i't:::J.io:-. d~~; colonies, c1as dél~_

gués dû l' /,l(:"'1:':·,G, d ...... ~k.roc 1 de J.c. c::'Cae;lCe dr.: ;r'LL""lis et: le

colonoJ. ;:.CD, po::-'tcur d'l~r :ncsst:.\ge sp~'cL1.l d'L, r.l.......:-·6ch031 LY1JJTEY,

oJ.ora l"Gside;'lt: gt'!.,~:;.,:-l. ~:otrp. col.l1,'~e p'Or:tmg."ie, le Comte de

Penhe. - GLRCL'., '':-'c''.it: ab:'rat d'~T c.:32ooier f~on pC'.yf;a'Je n
'
en_

trerci pC8 d~no le d1t~il d~6 délibér~t:ion8. rocie di~i tout

de suite pour n1y 91uo revenir qu'elle fut le destin de l'en­

treprise 1 dB8t~n p~ovisoire du moine, cer le plc~, j'en Buie

convcincu, ser~ repris. Ce plnn comp~~:it tous les deux (2)

ans, à ~a périplillrie de llénorme continent, des "Jeux afri­

caine" C'.vec 'Un pr'. crc:.mme très Bimp~e pour comnenoer et qui,

tout ~t'Ure~~emcnt, eussent rev~tu un c~rnotàrc presque ex­

clueivemont réaional. Je ~es eusse voulue r6servGs ~ux seuls

indîgànes. Oh pr6fér~ y uùjoindre des c~ncourB POL~ ~es oo~one

~ant deux (2) ~~~0es de pr~Renco dens le poye. Cç~tas, le

po~t do vue ûtcit =ort au~endob~e, nais îl oompliquo.it le

départ. Lee vil~oe roconnues optes à 10 tenue ùge promiers

Joux f1.lrent T'Ul'"J.i.s, Rebo.t, Cusoblnnco, Dakar, pour J.IL.:fr1que

françaiso, Tripoli, B~nghozi et ~emnra pour les possassions

italiennes, Librevil1e,o.u CO~gD belge, Luondc et Sèmmo pour

~IAfrique portugoise, Le Cap et Nairog1i pour ~IL~riqae du

Sud. r~n erreur fut dlenvie~ger (et oe foire p~-rtager oe sen­

timent au CIO) lloppo~un1té d'une inougur2tion p~us ao~en­

ne~~e, pLus prestigieuse qui aurnît ~iou à lùgor en 1925.

Tout d'ebord, cet-\;e i'.&cisi.cn trouve de :l.-'êcho en .t.J.g6rle et

N:. Th. ST1]EG, alors, gouverneur gênêra~, ei'y inté:reBsn. Maie

i~ ne tarda p~s à rencontrer uno opposition d10utent plus

redoutable qu'e~lG n'nvci.t ni p~oiBian ni cer-trO. On cr~­

ch~it ~urtout è pordre du tempe, à émousser les bonD vou101rs.

Il y eut là des riv~lités peut_fttré perBomle~~es, en tout caB

adminietrctivos. Il ùuvuii ~èvenir par ln suite que l 1inaugu_

rc.tî0n Elerc.i t ro·k.rdée en 1929 et /~lexo.na'riD eubs'ti1;uée à .Al.­

ger. Lea prGp~rntifo ~~or8 ~urgnt conoidérab1es, un t~ès beau

•• .1••
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st~de construit. Notre collègue pour ltEgyp~&, L.C. nOLANAXI,

se donna Ù oette entreprise Gvec une nrdeur et un& B6n6roBit~

que rehaussait s~ compétence reconnue de tOQ~••• Lu dernier

moment, une mcnoeuvr~ pol~tique cnglu~se, à lnque~~e ln Frenoe

se joicrnit, rendit st6rilltout l'effort accompli et le roi

FOUAD dut inaugurer le beau stade dlf~exnndrie de fnQon die­

orète et toute ~ocul. Je ne puis m'expliquer sur oette assez

~cheuse af~uir~ puisque, lorsqu'elle se d~veloppa, j'avais

quitt6 ln présidence du CIO. r~is nu fond des choses, !1-4~

a~.i~ ~e con~lit esssntiel, la lutte de l'esprit oolonia~ con­

tre ln tend~nce à émcnciper llindigène. tendanco p~eine de

périls nq regzrd dos étuts-majore de ln m6tropole, Lea ar&H­

mente amplo)tte n'nur::'.ient pes été sana ynleur,.! au-crefois J

mais ils appnrtiennont au passé mort. I~ y n be~ ace qu1ile

ne peuvent plufJ servir. Le. "Revue Olympique'! Q;vcit tra.ité ce

beau s1.,jet d·o. Ur 8]_o du oport dpJlB 10 colonisc.tionll dans un

numéro de Jan~er 1912. Vi~~t (20) unnées plus t~rd. jo cris

l'évolution des esprits suf~isunte pour pv.~8er à lu pratique

Il pcr~it que le question nl~tnit pns encore müre. Elle doi~

Otre mnintenant ~Jien prè,c:; de sn maturité et je detletu'e oon­

vnincu Cl..1.=-1 c-.vD.nt.. longtemps 1 t ldrigue sportive BI or.z;:.-nisere.

maJ.cré "to'_,t..a I;)[.~is l:'2E..t-~t""'e moinA bien quo ai 11 :i::Juropo c-va.1-t

~u prendra, op tC~êB voulu, le direation du ~ouvomcat. I~ res­

tai t en tovt cc.s ln llmédnillc c.frici'.ine ft destiu'-;'G à Otre un-

nuelle.tiJ;):l,t mise f, 18 disposition des chefs de pos-te,' ::tas mis­

sior.6 ••• :pour 1) 0~lcoura.C'emont c.eB exercices spo~tifD. Co ee-

rai t C!uelquo chose en .':l,ttendent ,':lieux. Bl1e re:Pl<,soïlt~ un

Noir lenç:~:'.nt le javolot l't, O-.lr llcut:-ce ~n~c, liJ:J:iüle Il tra­

vers les bo.mb01..".€, cette insc:;:-ipti::m on lr-.tin, :91.'.i::3C1UC l'Af'ri­

que est polYt:J.ottC' pour 1"8 colons commo pOUl." 106 indigènes 1

t!~·~th.letc.e proi:>rium est se ipsur:J. noscere. dur:ore ct vincere" 1

Se conIl['.~tre, Sl.' Gouverner, se Vë\.i~cre, bea.ut6 Gternelle du

sport, c.spirc:.tio,l:::; f'ondnrr.e~tules cl.u

de eon auccèB./-
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